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Editorial 
Ce numéro de Généa-89, d’automne 2012, est l’occasion de nous inciter à prolonger la 

réflexion entreprise depuis quelque temps déjà sur le devenir de notre association. Il serait bon que 
chacun fasse part de son sentiment, de ses idées, de ses propositions ; ainsi, ces apports pourraient 
être pris en compte dans la réflexion qui va se continuer lors de notre assemblée d’hiver à Sens1 et 
se concrétiser au cours des Assemblées générales des années à venir. 

Il semble en effet évident que les associations de généalogie doivent faire face à des 
évolutions qui remettent largement en question les fonctionnements antérieurs. Pour que toutes ces 
évolutions se vivent au mieux, il convient que chacun puisse s’exprimer. Un courrier électronique 
(sgy.secretariat@wanadoo.fr) ou postal, qui sera éventuellement publié dans cette revue pour être 
communiqué à tous, la prise de parole dans les assemblées, dont il sera ensuite rendu compte, sont 
des vecteurs possibles de la pensée de l’ensemble des adhérents. En effet, si chacun reste muet et se 
contente d’utiliser les facilités mises à sa disposition sans faire part de ses états d’âme, l’association 
évoluera au gré des humeurs de dirigeants sans boussole ni gouvernail. 

C’est à la condition que chacun de nous fasse l’effort de participer à la vie associative 
que notre société de généalogie icaunaise survivra, vivra et prospérera. 
 

Société Généalogique de l’Yonne 
27/4 place Corot 

89000 – AUXERRE 
� 03.86.46.90.60 (répondeur et fax) 

http://www.sgyonne.org 

 
Une petite trouvaille dans les registres de Montlhéry (91) 

Par Jean Cousin 
Montlhéry (91), 8 février 1785, mariage de François GUIGNARD, âgé de 28 ans, vigneron, fils de feu Jean Jérôme 
GUIGNARD, et de feue Marie Anne HOUET, de droit et de fait de Montlhéry, avec Victoire Amable CHARRON, âgée 
de 22 ans, fille de Philippe CHARRON, manouvrier, et de Marie ROGNON, de droit de Villeblevin, diocèse de Sens, 
et de fait de Montlhéry. Témoins : Antoine PERROT, oncle de l'époux ; Louis Denis PERDRIGREON, beau-frère de 
l'époux ; Philippe CHARRON, père de l'épouse ; Jean CHARRON, frère de l'épouse ; Jean Denis BOUTRY ; Jean 
Baptiste CLOUZEAU. 
Source : Archives en ligne des AD-91 
http://www.archinoe.net/cg91/registre_liste.php?PHPSID=5a3bb8eabe9dcaab8026f65575579b16 
registre 4E2127 - vue 132 
 
 
 
En couverture : église paroissiale Saint-Pregts, de Villemanoche, du XIIIe siècle ; longueur du vaisseau, 28,60 m ; 
largeur aux nefs, 13 m. Petite porte à pieds-droits chanfreinés, formant consoles. Haute tour flanquée de contreforts en 
grès d’appareil petit et soigné. En face, grosse tourelle d’escalier. Un clocher d’ardoise surmonte la tour. Deux chapelles 
formant croix à l’extérieur. Chevet circulaire avec baies en lancettes avec des corbeaux sous le comble. 

                                                           
1 Le samedi 1er décembre 2012 à Sens, assemblée à laquelle vous êtes tous conviés à participer. 

Vos représentants : Président : Robert Timon – Vice-présidents : Pierre Le Clercq, Corinne Knockaert (relations avec les 
cercles limitrophes), Jacqueline Hahne (relations avec l’UGB). 
Secrétaire général : Jean-Michel Bellanger. Secrétaire générale adjointe : Dominique Baillot. 
Trésoriers : Jean-Robert Blot (antenne tonnerroise), Françoise Botte (trésorière adjointe). 
Conseillers : Ginette Bougault, Elisabeth Decuyper, Michel Denis, Coralie Desvaux, Claude Laforest, Sylvie Lajon 
(tables de mariages et antenne sénonaise), Jean Paolella (antenne Chemins de Saint-Edme), Marc Pautet (antenne de 
Quarré-les-Tombes et Avallon), Jacques Poussard (antenne entre Yonne et Cure), Roland Rouaud, Roger Vico (antenne 
Entre-Tholon-et-Armançon). 
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Transidentité 
d’après un article de Gabrielle Houbre,  

publié dans la revue « l’Histoire », n°372, février 2012, p. 80-84*. 
 

Les difficultés à assumer une identité sexuelle, 
même si les cas ne sont pas majoritaires, ne datent pas 
d’aujourd’hui1 : Pierre Le Clercq nous a déjà présenté 
un premier exemple à Lindry. Nous venons d’avoir 
connaissance d’un autre cas survenu dans le village de 
Fleury-la-Vallée. C’est l’avidité des héritiers et les 
problèmes posés par l’héritage, dont le compte rendu 
en fut publié dans la Gazette des tribunaux, qui nous 
permettent dans ce cas de connaître les faits. 

 
La revue « l’Histoire » rend compte en effet du 

changement d’identité sexuelle d’une femme nommée 
Marie Jeanne Catherine DESVAUX, baptisée le 25 
novembre 1780 à Fleury-la-Vallée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 En 1811, après le décès de ses père et mère, 

Marie Jeanne Catherine s’éloigne de Fleury pour aller 
s’établir dans la région de Charny, s’embauchant sous 
des habits d’homme comme manœuvre et répondant 
au nom de François DESVAUX. Il ou elle (François 
DESVAUX) vit alors avec une compagne, Françoise 
DUMAND. En 1819, une maladie subite de Françoise 
DUMAND pousse le couple à rédiger un testament2 
dans lequel ils se présentent comme époux légitimes et 
s’instituent mutuellement légataires universels de tous 
leurs biens. En 1851, Françoise DUMAND, femme 
DESVAUX, figure dans la liste des habitants de 
Chêne-Arnoult ; les deux septuagénaires sont notés 
comme « indigents ». 

La Gazette des tribunaux du 15 septembre 1854 
précise qu’un contrat de mariage aurait été déposé 
chez un notaire le 30 juin 1850 sans que les liens, 
vécus comme conjugaux, ne soient remis en cause par 

                                                           
 
* Cet article nous a été signalé par Alain Bataille, 
professeur d’histoire-géographie honoraire du Lycée 
Jacques-Amyot d’Auxerre. 
1 Ce qui est récent, c’est la revendication publique de 
ces discordances entre sexe officiel et sexe vécu. Voir 
par exemple la couverture de Science humaine n° 235 
de mars 2012 : « Les Identités sexuelles ». 
2 5 avril 1819, Me Vieille, notaire à Charny, AD-89. 

quiconque jusqu’au décès de François DESVAUX le 
22 août 18543. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est la (maigre) succession, dévolue depuis 1819 

à Françoise DUMAND, qui attise la convoitise des 
frères et sœurs survivants de la fratrie DESVAUX. Ils 
protestent du sexe biologique de leur sœur et tentent de 
casser le testament : « Mais voici que les collatéraux de 

la défunte interviennent, soutiennent la caducité du 

testament pour le motif qu’il n’y a pas de veuve » 
[voir : Gazette des tribunaux du 15 septembre 1854]. 
L’administration fiscale établira, lors de la mutation 
après décès, qu’« il n’y a aucun degré de parenté entre 

la défunte et la légataire », sans cependant contester 
l’héritage de Françoise DUMAND, qui peut donc jouir 
d’une maisonnette avec jardin, de leur unique lit et de 
plusieurs autres meubles, ainsi que de toutes les hardes 
du défunt. Françoise DUMAND finit cependant par 
quitter son logis pour rejoindre sa sœur et son beau-
frère à Montcorbon (45), où elle meurt en 1856. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
3 Le testament de 1819 est dûment enregistré comme 
acte civil public le 28 août 1854. 

Marie Jeanne Catherine DESVAUX, 
baptisée le 25 novembre 1780 à Fleury-la-Vallée 

† 22/08/1854 à Chêne-Arnoult 

Jean-Jacques DESVAUX 
= Fleury-la-Vallée; 08/02/1774 

Marie Reine BIDET, f d’Edme et de MEUNIER Marie 
veuve d’HORRY François (= 13/01/1759 Fleury) 

Jean DESVAUX 
= Fleury-la-Vallée; 24/02/1740 

ROLLIN Françoise 

Fleury-la-Vallée : 
L’an 1780 le 25e novembre est née et a été baptisée 
par nous vicaire soussigné Marie Jeanne Catherine 
fille en légitime mariage de Jacque DEVAUT 
laboureur et de Marie Reine Félicité BIDATTE les 
parein et mareine ont été François Edme HORY et 
Marie Jeanne COURTOIS le parein a signé et la 
mareine a déclaré ne scavoir signer. 
François Edme Horis  - Baudesson, vicaire  

[AD-89 – 5Mi410/4 – vue 150]

Chêne-Arnoult : 
L’an 1854, le 22 août à 6 heures du soir /…/, sont
comparus MARTIN Pierre, 58 ans, manœuvre 
demeurant aux Petits-Moreaux, commune de Chêne-
Arnoult, et PERRÉ Louis Charles, 64 ans, aussi 
manœuvre demeurant aux Drus, commune de 
Montcorbon, lesquels nous ont déclaré que 
aujourd’hui, à 9 h du matin, est décédée en sa 
demeure, sise aux Petits-Moreaux, DESVEAUX 
Marie Anne Catherine, âgée de 74 ans, actuellement 
sans profession, née à Fleury, fille des défunts 
DESVEAUX Jean Jacques et BIDET Reine Félicité,
de quoi nous …. 

[2 E 97/ 7, 5 Mi 283/6  - vue 190]
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Notre vice-président, monsieur Pierre Le Clercq, 
amené à réagir sur ce cas, nous propose les réflexions 
que lui inspirent ces faits : 

« L’article sur une fillette devenue homme à l’âge 
adulte, avec transformation de ses prénoms féminins 
d’origine en prénom masculin, est très intéressant. Il 
rejoint en effet plusieurs cas que j’ai pu relever au 
cours de mes recherches à Lindry : 

1) Le 2 novembre 1818, à Lindry, est né un garçon 
nommé Victor LAIGUT, fils de l’aubergiste Philippe 
LAIGUT et de son épouse Catherine PERROT, qui le 
mercredi 3 février 1841 s’est marié à Lindry sous le 
nom de Victoire LAIGUT avec un couvreur nommé 
Jean Etienne MORISSON, fils du cultivateur Etienne 
Nicolas MORISSON et de Marie LAVEAU ; le jeune 
garçon devenu femme et épouse à l’âge adulte a donné 
quatre enfants à son conjoint. 
2) Le lundi 16 juillet 1827, à Lindry, est née une fille 
nommée Françoise FRAPPÉ, fille du cultivateur Jean 
Loup FRAPPÉ et de Geneviève TRAMOUILLE, qui 
le samedi 13 janvier 1855 s’est mariée à Lindry sous 
le nom de François FRAPPÉ avec Marie JARRIOT, 
fille du cultivateur Jean JARRIOT et de Geneviève 
MERLIER ; la fillette devenue homme et mari à l’âge 
adulte, travaillant comme couvreur et charpentier, a 
donné un enfant à sa conjointe. 
3) Le dimanche 25 août 1895, à Lindry, est née une 
fille nommée Marcelle MERLIER, fille quant à elle 
du cultivateur Jules MERLIER et de Louise Augustine 

RAMEAU, qui le 19 décembre 1914 a été incorporée, 
sous le nom de Marcel MERLIER, comme soldat de 2e 
classe au 109e régiment d'infanterie, avec le matricule n° 
1122 ; la fillette devenue homme et soldat à l’âge adulte 
a péri au champ d’honneur le dimanche 17 septembre 
1916 à Estrées-Deniécourt dans la Somme. 
 

En dehors de ces trois cas d’école, que je n’ai 
pas publiés mais que vous pouvez signaler dans votre 
article, j’ai également rencontré le cas d’hommes qui 
portaient des prénoms féminins. Grâce au duc Anne de 
MONTMORENCY (1493-1567), devenu maréchal de 
France et connétable, on savait déjà que l’attribution de 
prénoms féminins à des garçons était parfois possible. 
J’ai publié un article dans les colonnes de Nos Ancêtres 

et Nous sur deux femmes émigrées au Canada, Louise et 
Françoise MICHAUT, qui respectivement avaient été 
baptisées les 5 avril 1645 et 18 août 1649 à Sennevoy. 
J’ai pu établir que le père de ces deux jeunes Icaunaises 
du XVIIe siècle devenues Canadiennes s’appelait en fait 
Brigide MICHAUT, marié à Marguerite MATRET. Par 
ailleurs, le père du marié, dans l’acte de mariage qui a 
uni Antoine DAVRIL à Anne COURCERON le mardi 
13 février 1691 à Diges, s’appelait Barbe DAVRIL et 
avait épousé Perrette PERNET. Je me souviens aussi 
avoir rencontré, au cours de mes recherches, plusieurs 
hommes prénommés Marie. La question des prénoms 
féminins attribués à des hommes mériterait vraiment 
d’être étudiée plus avant. » 

 
Actes notariés passés à Flagy (77) et concernant l’Yonne 

par Jean Cousin

199 E 1 - Maître Raphaël LEGENDRE - Flagy 
Lundi 24 novembre 1710 : CM d’Edme BALESME, 
manouvrier à Flagy, veuf de Jeanne MEUCHE, avec 
Marie Anne LETTRON, fille d’Henry, demeurant à 
Montacher (89), et de feue Marie PORCHÉ. 
Vendredi 22 février 1715 : CM d’Estienne TOYER, 
marchand boucher à Chéroy (89), veuf de feue Jeanne 
BOULLOT, avec Anne GOIX, domiciliée à Flagy et 
fille de feu Edme GOIX, marchand à CES, et de […] 
DUTEIL. 
Vendredi 28 juin 1715 : CM de Charles AUDBERT, 
marchand comme son père et fils d’honorable homme 
Michel AUDBERT, marchand résidant à Chaudron, 
paroisse de Saint-Agnan (89), et de feue Marguerite 
SIMARD, avec l’honnête fille Barbe FROT, fille de 
l’honorable homme Estienne FROT, marchand mais 
aussi laboureur à Onzille, paroisse de Dormelles, et de 
Barbe DIGARD. 

 
199 E 3 - Maître Raphaël LEGENDRE - Flagy 

8 novembre 1722 : CM de Jean BOULLAUX, fils de 
feu Pierre BOULLAUX, meunier à Chaumont (89), 
et de Marguerite DRION (?), avec Marie ROYDDE, 
fille de François ROYDDE, vigneron à Flagy, et de 
Françoise BARRÉ. 
Vendredi 5 avril 1726 : CM du manouvrier Henry 
DEVULLAINE, résidant à Noisy, veuf de Madeleine 
Barbe JOB, fils de […] JOB et de Jeanne VIVIER, 

avec Edmée SIMONNET, fille de Sulpice SIMONNET, 
laboureur vivant à Saint-Agnan (89), et de son épouse 
Marguerite PORIÉ 
Lundi 10 juin 1726 : Bail du notariat de Blennes, qui 
dépendait du tabellionage général du comté de Moret, 
par louis François LEFEBVRE de CAUMARTIN, 
chevalier, marquis de Saint-Ange, comte de Moret, 
baron de Saint-André, seigneur de Caumartin, Boissy-
le-Châtel, Dormelles, Montmachoux et autres lieux, 
conseiller du roi en tous les conseils et maître des 
requêtes ordinaires de son hôtel, demeurant à Paris, rue 
Sainte-Avoye, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, à 
Jacques Adrien de NAVARRE, notaire royal à Chéroy 
(89), y demeurant, pour une durée de neuf années. 

 
199 E 4 - Maître Raphaël LEGENDRE - Flagy 

25 avril 1731 : CM de Jean Baptiste NÉ, demeurant à 
Sergines (89), fils des défunts Claude NÉ et Fiacrette 
LAGREMONT, avec Marie Anne GUILLAUME, qui 
était veuve d’Ambroise JACQUES, laboureur domicilié 
à la Vallée, paroisse de Dormelles. 

 
199 E 5 - Maître Raphaël LEGENDRE - Flagy 

15 juin 1733 : CM de Jean DAUDÉ, demeurant à 
Chéroy (89), fils de feu Julien DAUDÉ, marchand à 
Chéroy (89), et de son épouse Anne PRIEUX, avec 
Marie CHAMBAUDU, qui était veuve de feu Georges 
FONTENOY, marchand à Saint-Ange-le-Vieil. 
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Exploiter les minutes des notaires (AD-89, 3 E 49/1) 
Par Robert Timon, SGY 106 

Les réflexions de la Société généalogique de 
l’Yonne, menées au cours des années 2010-2012, l’ont 
conduite à inviter ses adhérents à ne plus restreindre 
leurs investigations aux seuls registres de BMS, mais à 
les ouvrir à tous les documents d’archives à contenu 
généalogique potentiel. Au tout premier rang de ces 
documents délaissés figurent les minutes de notaires. 
Pour permettre à nos adhérents éloignés de participer 
aux travaux collectifs, nous mettons en place une 
politique de numérisation : toutes les pages d’une 
liasse sont photographiées par une équipe d’Auxerre et 
les images gravées sur un CD afin d’être décryptées 
par nos militants bénévoles.  

Voici l’analyse du travail de monsieur Jean-
François Dozier qui, étant intéressé par la paroisse de 
Villeneuve-l’Archevêque, a décidé, répondant à nos 
appels, de porter son effort sur les minutes établies 
durant les années où les BMS sont lacunaires. 

Monsieur Dozier nous a retourné sous forme de 
tableau Excel le relevé de tous les actes de la liasse 
3 E 49/1. Notons qu’établir un tel relevé est à la portée 
de quiconque a une maîtrise minimale d’un tableur et 
de la lecture des actes anciens, c’est-à-dire la quasi 
totalité des généalogistes adhérents à nos associations. 
 
Ce qui donne, pour le premier acte relevé : 
Numéro : 1 ; cote : 3 E 49/1 ; Nature : acquisition ; 
photos N° 1 à 3 
Date : 06/04/1716 ; Nombre de Pages : 3 
Nom Prénom, Profession, lieu  MOREAU Louis, 
tixier en toile, Brienon 
Nom2 Prénom2, profession2, lieu2 : COCHOIS 
Jean, procureur, Villeneuve-l'Archevêque 
 

La liasse ainsi analysée, extraite des minutes de 
maître Poncy, notaire, est une liasse ordinaire, tout à 
fait représentative de ce que l’on peut s’attendre à 
trouver dans des minutes de notaires. Hormis deux 
documents extrêmes, non signifiants, les actes sont 
passés entre le 24 juillet 1717 et le 31 décembre 1718. 

Elle comporte 208 actes distincts, à savoir : 23 
acquisitions, 64 baux, 2 brevets d’apprentissage, 6 
constitutions, 15 contrats de mariage, 1 décharge, 1 
échange, 41 hypothèques, 5 inventaires après décès, 3 
licitations, 5 marchés, 2 partages, 1 procuration, 8 
rachats, 2 ratifications, 2 « résiliments » [résiliations], 
11 rétrocessions, 1 récépissé de remise de terrier, 9 
transactions, 1 transport de rente, 5 ventes. 

Si les 15 contrats de mariage et les 5 inventaires 
après décès sont les actes qui permettent le mieux de 
pallier l’absence de BMS à la paroisse, les autres actes 
ne sont pas sans intérêt. 
Parmi tous ces actes, on relève : 
- 217 patronymes ou personnes morales :  
Alexandre, Aubert, Audin, Avril, Baguet, Baillet, 
Beau, Beaupreau, Béchuot, Benard, Benoist, Bernard, 
Bezan, Bizet, Blaise, Blanchet, Bodin, Bonjour, 
Boucherat, Boudier, Bouley, Bourdignon, Bourgeois, 
Bourgine, Brasset, Buvetu, Callot, Camus, Camusac 

(Camusat), Champagne, Chapelon, Chaperon, Charles, 
Chatey, Chaumard, Chemin, Chevalier, Chicault, 
Cochois, Colin, Collot, Conbié, Conflan, Consorts, 
Constant, Cothiaux, Courtin, Courtois, Cousson, Dajou, 
Damart, Darlay, Daude, Dauphin, de Bérulle, de 
Boucher, de Feloix, de Fressinet, de Marle, de Stavayé, 
de Vienne, Delagneau, Delaplace, Destrot, Diard, 
Dondeau, Douine, Douzière, Dubois, Dufresne, Dugair, 
Dupuis, Dute, Empereur, Fauvelet, Floquet, Foin, 
Fromon (Fromont), Gaingnebien, Galien, Gambelin, 
Gastelier, Gateau, Gaudessant, Gérard, Giboisseau, 
Godier, Gombault, Goussé, Granjon, Grillet, Gruyer, 
Guenin, Guillaume, Honoré, Houy, Hubert, Hué, Hugot, 
Huot, Hurpeau, Jacob, Jacob, Janson, Jaunon, Jorry, 
Jubert, Juillet, Jutigny, Lacase, Ladoué, Lainé, Lanoué, 
Laurenceau, Leclerc, Lecointe, Lefavre, Lefebvre, 
Legendre, Lemaire, Lemiot, Lépinet, Leroux, Lesour, 
Létoupie, Lhermitte, Liébaut, Maçon, Mahaut, Maizon, 
Malherbe, Manche, Manigau, Marchand, Marguerie, 
Marion, Marmotan (Marmotant), Marnot, Marteau, 
Martin, Mathuille, Maugier, Michelet, Mignien, Millet, 
Millot, Mizelle, Molereau/Papillon, Moreau, Odin, 
Oger, Pageot, Parisot, Patey, Pèlerin (Pellerin), 
Percheron, Petit, Phalisot, Picard, Pinan, Pinoir, Platet, 
Poncy, Potereau, Protin, Puichard, Putois, Rabelin, 
Rameau, , Renault, Renou, Repevan, Richard, Rigollet, 
Riosset, Robin, Roger, Rousseau, Rousselot, Roy, 
Royer, Salmon, Sébille, Sénat, Sérat, Servais, Simon, 
Simonnet, Sireau, Sivant, Siveau, Solay, Solay/Vve 
Honoré, Soriot, Tabouin, Tardiveau, Thibaut, Thierry, 
Thomas, Thouaille, Tonnelier, Tourneur, Trémiot, 
Trichet, Trichot, Veau, Venet, Veron, Vidot, Vincent, 
Vion 

Abbaye de Vauluisant, Carmélites de Sens, Dames 
de la Charité, Eglise de Flacy, Eglise de Villeneuve, 
Religieux de Vauluisant. 
- 57 professions : apothicaire, avocat, bailli, boucher, 
boulanger, boulanger-pâtissier, cabaretier, capitaine, 
cardeur, chapelier, charbonnier, charcutier, charretier, 
charpentier, chevalier, chirurgien, « colleron », cordier, 
cordonnier, couvreur, domestique, drapier, écuyer, 
fermier, foulonnier, hôtelier, huissier, jardinier, 
laboureur, lieutenant, maçon, chirurgien, manouvrier, 
marchand, maréchal, menuisier, meunier, notaire, pâtre, 
pâtissier, pêcheur, perruquier, prêtre, prieur, procureur, 
receveur, religieuse, sabotier, serrurier, taillandier, 
tailleur d'habits, tissier en toile, tonnelier, trésorier, 
vigneron. 
- 43 lieux cités : Annay-sur-Serein, Armentières, 
Bagneaux, Bailly, les Basses-Bergeries, Bray-sur-Seine, 
Brienon-l’Archevêque, Cerisiers, Chevannes, Chigy, 
Courgenay, Courmononcle, Courseaux, Flacy, Foissy, 
Jouy, la Louptière, Lailly, La Postolle, Malay-le-
Vicomte, Marcilly, Molinons, Montereau, Nogent-sur-
Seine, Paris, Plantier, Le Plessis-Gastebled, Pont-sur-
Seine, Poüy, Rigny-le-Ferron, Saint-Benoist-sur-Vanne, 
Saint-Germain-en-Laye, Saint-Maurice-le-Vieil, Sens, 
Sognes, Vareilles, Vaudeurs, Vauluisant, Vaumort, 
Vertilly, Villeneuve-l’Archevêque, Voisines, Vulaines,  
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(suite de la page 76) 
Ce simple recensement montre, sans avoir besoin 

de s’appesantir davantage, je pense, l’intérêt de cette 
source : bien que pour la période couverte les registres 
de catholicité, auxquels le généalogiste est habitué, 
soient absents, il est possible de retrouver la trace de 
plusieurs centaines de personnes habitant Villeneuve-
l’Archevêque ou sa région.  

 
Le manque d’outils de recherche a longtemps fait 

obstacle à l’étude rationnelle des fonds notariés. Cette 
difficulté ne doit pas nous arrêter plus longtemps. En 
établissant des relevés méthodiques, nous permettrons 
l’exploitation de tous ces documents qui enrichiront 
grandement les études généalogiques. 

Rôle des tailles de 1736 à Saint-Georges (89) 
[AD 89 – C 118] 

Pour en montrer l’intérêt, voici l’analyse de trois pages du rôle des tailles de Saint-Georges-sur-Baulche (89) de 
1736. La liasse regroupe les rôles d’imposition et les rôles des tailles de Saint-Georges (1731-1786), soit 69 
pièces en 369 vues. Il s’agit de listes des « taillables », c'est-à-dire de la liste des personnes soumises à l'impôt 
dans le cadre d'une collecte. Le document contient le montant des sommes à payer. Ces rôles donnent la liste des 
chefs de familles. Il est toujours indiqué à quel titre ils sont imposés (propriétaire, métayer, fermier, journalier, 
meunier, etc.). Les nobles y figurent avec la mention « pour mémoire ». Les listes commencent toujours par le 
bourg puis se poursuivent vers les hameaux. À partir de ces documents, on peut tirer des informations utiles sur 
la vie de nos ancêtres : liste des noms, professions, nombres de « feux » par village, niveau de vie … 
vue 6 : St Georges 1736 
Rosle des tailles du taillon ordinaire entretennement 
des garnisons subsistances des troupes don gratuit 
et octrois imposés sur les habitans de la paroisse de 
St Georges pour l’année 1736 suivant le billet de 
messieurs les élus généraux des Etats de la province 
de Bourgogne en datte du 10 décembre 1735 visé 
en marge FISJEAN de SAINTE-COLOMBE et 
signé en bas RIGOLET, montant à la somme de 
621 livres en principal et 102 livres 3 sols pour les 
3 sols pour livres accoutumés payer payables les 
dites 2 sommes en la ville d’Auxerre en mains de 
Joseph DESCHAMPS ecuyer receveur en 4 termes 
et égales portions aux premiers jours des mois de 
février, mai, août et novembre de la dite année 
1736, 39 livres 3 sols 2 deniers pour le sol pour 
livre attribués aux collecteurs et 5 livres tant pour 
les coppies et façon du présent rosle que papier 
timbré employé à icelui à l’assiette de touttes et 
quelles sommes revenantes ensemble à celle des 
827 livres 6 sols 2 denier a esté procédé par Joseph 
DENIS, et Georges COURTAT, assieurs et 
collecteurs nommés à cet effet ainsi qu’il suit 
Premièrement 
La veuve Edme MOUREAU1, journalière  3 # 15 s 
Georges MARTIN, journalier 19 # 15 s 
Jean MARTIN2, journalier 19 # 
Georges MASSOT, laboureur  14 # 6 s 
Georges COURTAT3, assieur 9 # 10 s 
Edme MANCHON4, laboureur 30 # 
La veuve d’Antoine NARJOT et ses enfants 29 # 
Edme VIGUEREUX5, laboureur 25 # 
vue 7 : 
Edme JACOB6 dit Froville, jardinier 5 # 10 s 
                                                           
1 À savoir Marie ELYE, la seconde épouse d’Edme 
MOREAU qui est décédé le 7 décembre 1726 à 
Saint-Georges. 
2 Plusieurs homonymes, mais peut-être l’époux de 
Françoise BLONDEAU. 
3 Né en 1700, il est l’époux de Marie DENIZE. 
4 Peut-être celui qui se marie en 1724 à Escamps. 
5 Plusieurs homonymes, mais peut-être l’époux de 
Françoise MOUCHERON. 

Louis FEBVRE7, laboureur  25 # 
Léonard GUIGNOLLE8, laboureur 18 # 5 s 
La veuve Jean GUIGNOLLE 6 d 
La veuve Antoine JEANNIN9, métayer et ses 
enfants 25 # 
Nicolas TULOT10, laboureur 18 # 10 s 
Jean ROUSSET11, journalier 12 # 10 s 
Simon GIRARD12, journalier 10 # 15 s 
Claude REGNAULT13, journalier 15 # 10 s 
La veuve Joseph FEBVRE14,  15 # 10 s 
La veuve Edme ROUSSEAU15 et ses enfants, jouer 17 # 
André MATHIEU16, laboureur 14 # 
Antoine NARJOU, métayer 11 # 15 s 
Barthélemy FRONTIER17, journalier 20 # 
Michel CHOUSSARD18, journalier 19 # 5 s 
Louis PETIT, absent 3 d 
                                                                                    
6 Né vers 1687, il est marié à Marie VIGUEREUX. 
Il décédera en 1749. 
7 Né vers l’an 1684, il est l’époux de Madeleine 
CHARRIER. Il décédera en 1741. 
8 Né en 1677, époux en troisièmes noces de Reine 
PAJOT. Il décédera en 1741.  
9 Marie FEBVRE, veuve depuis septembre 1729, 
elle décédera en 1738. 
10 Né en 1689, il est l’époux de Marie JEANNIN. Il 
décède en 1765. 
11 Né en 1672, décédé en 1741, époux de Marie 
GOUILLOT. 
12 Marié en secondes noces à Marie LAUMONIER, 
il est encore vivant en 1748. 
13 Né en 1697, époux d’Anne FREDOUILLE, il 
décède en 1768. 
14 Né en 1704, époux de Marie POITRAT, il décède 
après 1747. 
15 Marie BRUNET, née en 1666 à Saint-Georges, 
veuve depuis 1712, elle décède en 1738. 
16 Né vers 1686, époux en secondes noces de 
Jeanne GOBILLAT, il décède en 1741. 
17 Né en 1684, époux en secondes noces de Marie 
SAUTEREAU, il vit encore en 1747. 
18 Né vers 1683, veuf de Marie JACOB, il se 
remariera à Jeanne DECHEZJEAN et décédera en 
1742.  
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Pierre GRISARD, métayer 13 # 6 s 
Georges LALLIER1, journalier  8 # 
La veuve Edme FEBVRE, laboureur 21 # 10 s 
François ROUSSEAU2, buraliste 19 # 
Edme GILOTTE3, métayer  23 # 6 s 
François BOIVIN, métayer 18 # 
Nicolas GUIGNOL4, absent 2 d 
Jean GUIGNOLLE le jeune5, 16 # 10 s 
Michel MARCHAND6, journalier 13 # 
Claude MIZIER7, journalier 11 # 10 s 
Léger CLOUET8, journalier 8 # 
Edme GILOTTE le jeune9, journalier 12 # 10 s 
Jean LHERITIER, munier 10 # 
Jean CHARBONNIER, munier 3 # 10 s 
La veuve Jean GUILLOU10, mendiante 6 d 
Joachim VINOT11, journalier 9 # 
Germain DENIS12, vigneron 6 # 10 s 
Thomas GUIGNOL, journalier 18 # 
Joseph DENIS13, assieur 7 # 
Jacques DUBOIS14, journalier 7 # 10 s 
[bas de page] 
Joseph CHARLOT15, métayer 13 # 
La veuve Edme REGNAULT16, laboureur 22 # 
Maurice TANNIER17, journalier 7 # 10 s 
Edme CRÉTÉ18, métayer 14 # 10 s 
La veuve Jacques LERICHE19, journalière et son fils6 # 
Edme VIGUEREUX20, journalier 7 # 
Edme CHARLOT21, journalier 6 # 

                                                           
1 Né en 1707, il décède avant avril 1743. 
2 Né en 1689, remarié avec Claudine LAUVERJAT 
en 1730, il décède en 1740. 
3 Né vers 1669, époux en secondes noces de Catherine 
ARTOIS, il décède en 1741. 
4 Né vers 1700, † 1760, époux de Marie BOUROTTE. 
5 Plusieurs homonymes, mais peut-être l’époux de 
Marie DUBOIS, né en 1691. 
6 Né vers 1691, époux de Jeanne CALLEMAND, il 
décédera en 1742. 
7 Né en 1693, † 1755, époux de Marie FEBVRE. 
8 Époux de Marie ROY (1719), décès avant juil. 1742. 
9 Né en 1696, époux en secondes noces de Marthe 
DEFAYE, il décède en 1772. 
10 Peut-être Jean GUILLOUX, né en 1696, époux de 
Catherine QUENARD, il décède en 1734. 
11 Né en 1706, épouse Jeanne ROUSSET, décès 1768. 
12 Né 1694, † 1759, époux de Catherine BOUROTTE. 
13 Né en 1702, † 1774, époux de Françoise FEBVRE. 
14 Né en 1693, † 1738, époux de Françoise AILLOT. 
15 Né en 1677, † 1756, époux d’Anne DARLOT. 
16 Plusieurs homonymes. Né en 1691, époux de Marie 
BOUROTTE, il décède en 1734. 
17 Epoux d’Anne DENIS, puis en 1735 de Marie 
TRAMÉ, il est décédé avant 1743. 
18 Né en 16814, il décède en 1743. 
19 Perrette GOBINAT, veuve depuis janvier 1729, elle 
décédera en 1741. 
20 Plusieurs homonymes. Né en l’an 1694, époux de 
Françoise MOUCHERON. 

Michel BARNON22, absent  6 d 
Estienne MACHAVOINE23, journalier 8 # 
Edme DARLOT24, métayer 7 # 
François POIRIER25, journalier 7 # 5 s 
Louis CHRÉTÉ26, journalier 5 # 5 s 
Pierre MASSON, journalier 6 # 5 s 
Gaspard DESBOEUFS, journalier 3 # 5 s 
Claude GUIGNOL, métayer 6 # 
La veuve du Sr Claude CAILLAT 4 # 
Claude MATHIAS, métayer 18 # 10 s 
Pierre PROU, métayer 16 # 
Pierre NAUDET, métayer 7 # 
Jean MANCHON, laboureur 6 # 
Jacques DUBOIS le jeune, journalier 2 # 10 s 
Pierre JACOB dit Froville, journalier 3 # 5 s 
Pierre CHARLOT, journalier 3 # 5 s 
Germain FEBVRE, journalier  4 # 5 s 
Léonard GUIGNOL le jeune,  4 # 4 s 9 d 
Louis BOUGAULT, métayer 11 # 
François LECLERC, métayer 8 # 2 s 6 d 
vue 8 : 
Edme ROUSSEAU 6 # 
Nicolas DENIS, journalier 20 s 
exempts 
Le Sr DURU27, curé, 
L’assiette de la présente taille montante à la somme 
de 827 livres 6 s 2 d a été faite par les dits Joseph 
DENIS et Georges COURTAT, assieur et collecteurs 
nommés a cet effet le 6 février 1736 lesquels ne 
scavent signer. 
Vu la commission de messieurs les élus généraux des 
Etats de la province de Bourgogne en datte du 10 
décembre 1635 visée en marge FILSJEAN de 
SAINTE-COLOMBRE et signé au bas RIGOLEY, 
nous avons le présent rosle de la paroisse de St 
Georges contenant deux rolles de nous cottés et 
parrafés par premier et dernier vérifié et arrêté à la 
somme de 827 # 6 s 2 d tant en principal droit de 
collecte à raison du sol pour livres que fruit du présent 
rolle sauf erreur de calcul fait par nous conseillers 
honoraires en titre au bailliage et siège présidial 
d’Auxerre exercans la justice sur le fait des aydes 
tailles octrois et autres impositions en la ville et comté 
d’Auxerre. Le 8 février 1736. 

MARTINEAU de SOLLEY 

                                                                                        
21 Né en l’an 1701, époux de Charlette GUIGNOL, il 
décède en 1753.  
22 Il est seulement cité en 1727 à Saint-Georges, peut-
être marié à Jeanne Françoise BLONDE le 5 juillet 
1689 à Auxerre (Saint-Pierre-en-Vallée). 
23 Né vers 1710, † 1776, époux de Juliette FEVRE. 
24 Né vers l’an 1696, époux de Barbe PAPAVOINE, il 
décède en 1739. 
25 Né 1704, † 1747, époux de Marguerite PERREIN. 
26 Né en 1709, il épouse Marie CHARLOT en 1731 et 
Elisabeth CAILLAT en 1735 ; il décède en 1779. 
27 DURU Honoré, curé de 1729 à 1760. 
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Décès d’enfants de Paris placés en nourrice en Tonnerrois (89) avant la Révolution 
par Jean-Robert Blot 

La connaissance de l’activité de ces nourrices ne nous est connue que par le décès de leurs nourrissons. 
 
Enfants de Paris placés en nourrice décédés à Baon 
Le 21 mai 1757, Guillaume, âgé de 18 jours, fils de maître 
François Pierre VUALLE, cordonnier demeurant à Paris, et 
de Geneviève Elizabeth COVIN. 
Le 2 novembre 1783, une enfant âgée de 9 mois, fille de 
monsieur Nicolas MOYSE, cafetier à Paris, et de Marie 
Geneviève Agathe FOUCHET SAINTE-MARGUERITE, en 
nourrice chez Maxence DÉTAULE. 
Le 12 août 1785, un enfant de 10 jours, fils du compagnon 
maçon Nicolas GEFFROY et de Marie Louise NOËL, vivant 
rue de la Tissanderie à Paris, confié à Geneviève BOULARD, 
femme de Pierre JACQUINET, manouvrier. 
Le 19 septembre 1785, Antoinette, fille de Jacques ROYER, 
plâtrier, et de Marguerite HUT, demeurant à Paris, rue Basse-
Courtille, ceci chez un marchand de vin de la paroisse de 
Belleville, morte à l’âge de 19 jours chez son père nourricier, 
Pierre JACQUINET. 

Enfants de Paris placés en nourrice décédés à Commissey 
Le 27 mars 1757, Suzanne Françoise, âgée de 20 jours, fille 
de Pierre Jean CUNILIER, maître tailleur, et de Marguerite 
Françoise RICHARD, demeurant rue de la Huchette au Soleil 
d’Or, paroisse Saint-Germain à Paris, étant en nourrice chez 
Nicolas LE BRUN, manouvrier, et Anne PAGAULT. 
Le 3 novembre 1757, Louise, âgée de 8 mois, fille de Gabriel 
Michel LE TELLIER, cordonnier, et de Jeanne CARTIGNI, 
résidant rue des Sept-Voies, vis-à-vis un perruquier paroisse 
Saint-Etienne-du-Mont à Paris, étant en nourrice chez Edmée 
LARBOUILLAT, femme de Claude PRIEUR, laboureur. 
Le 1er juillet 1758, Pierre Claude, âgé de 9 mois, fils de Pierre 
BOUQUET, maître cordonnier, et de Marie Madeleine 
MESORREUR, demeurant dans l’enclos des Quinze-Vingts, 
paroisse des Quinze-Vingts à Paris, étant en nourrice chez 
Barbe BROT, femme de Claude MARTIN, manouvrier. 
Le 30 juillet 1758, Madeleine Edmée, âgée de 6 semaines, 
fille de maître Pierre BERTRAND, marchand tapissier, et de 
Madeleine Nicole LAURENT, demeurant rue des Noyers 
chez monsieur TURPAIN, maître vinaigrier, paroisse Saint-
Etienne-du-Mont à Paris, étant mise en nourrice chez Reine 
NANCLUSE, femme de François PÉNY, manouvrier. 
Le 26 octobre 1758, Marie, âgée de 2 mois, fille de maître 
Sulpice LOUVET, marchand d’arbres, et de Geneviève 
HENRI, demeurant à Vitry-sur-Seine, proche Paris, paroisse 
Saint-Germain, étant en nourrice chez Reine NANCLUSE, 
femme de François PÉNY, manouvrier. 
Le 20 octobre 1759, Jean-Baptiste, âgé de 1 an, fils de maître 
Paul BERNARD, maître cordonnier, et de Marie Madeleine 
BRIDEAU, résidant à Paris, rue du Sépulcre, ceci chez un 
vinaigrier à côté de la Cour du Dragon en la paroisse Saint-
Sulpice, étant mise en nourrice chez Didière, femme d’Edme 
NANCLUSE, laboureur. 
Le 1er mai 1762, François Ambroise, âgé de 8 mois ½, fils de 
maître François GABILLIAUD, marchand forain, et de son 
épouse Catherine Thomas MAURICAULT, demeurant rue du 
Four, faubourg Saint-Germain, chez mademoiselle BEUFFE, 
vis-à-vis le commissaire, dans une porte cochère à côté de la 
lingère, paroisse de Saint-Sulpice à Paris, étant en nourrice 
chez Claude PRIEUR, époux d’Edmée LARBOUILLAT, 
nourrice. 

Le 13 février 1763, Marie Jacqueline, âgée de 2 ans 5 mois 
13 jours, fille de maître Joseph Jean ROUMIER, marchand 
chaudronnier, et de son épouse Anne BAUMIER, résidant 
rue d’Argenteuil, butte Saint-Roch, paroisse Saint-Roch à 
Paris, étant en nourrice chez Marie de RÉTIF, femme de 
Edme PRIEUR, manouvrier. 
Le 15 mai 1783, Jean-Baptiste, âgé de 3 mois, fils de Jean-
Baptiste VAUDEAU1, gagne-denier à La Villette, paroisse 
de la Chapelle Saint-Denis, et de sa femme Marie Catherine 
PAGANY, placé en nourrice chez Pierrette VAUDEAU, 
femme de Jean LÉGER. 
Le 2 septembre 1783, Jean Louis, fils de Jean François 
GUÉDRON, fondeur de la paroisse Saint-Pierre-au-Bœuf 
de Paris, et de Marie Blanche Julie GILLET, en nourrice 
chez Anne DELINOTTE, femme de Nicolas LE BRUN. 
Le 2 juillet 1784, Claude François Armand, âgé de 3 mois, 
fils de Claude PETIJEAN2, maître pâtissier, et de son 
épouse Marguerite LAYA, vivant au faubourg Saint-Denis 
à Paris, paroisse Saint-Laurent, étant mise en nourrice chez 
Joachim ROY, manouvrier. 
Le 9 décembre 1788, Jean, âgé de 15 jours, fils d’André 
MARÉCHAL, bourgeois, et de Marie Jeanne BEAUGET, 
demeurant à Paris en la rue de Bourgogne, qui avait été 
placé en nourrice chez Françoise NANCLUSE, femme de 
François PÉNY, manouvrier. 

Enfants de Paris placés en nourrice décédés à Mélisey 
Le 20 janvier 1759, Louise Geneviève de La PLANCHE, 
née à Paris en la paroisse Saint-Sulpice le 3 janvier, fille du 
sieur Jean Jacques de La PLANCHE, marchand tapissier à 
Paris, rue des Quatre-Vents, et de Marie MERCIER, qui 
avait été placée en nourrice chez Marie PETIT, femme de 
Jean CHAMPFORT, manouvrier. 
Le 23 avril 1759, Marie Madeleine CHABANNE, née à 
Paris le 8 juillet 1758 en la paroisse Saint-Sulpice, fille du 
domestique Louis CHABANNE et de Marie ALAVOINE, 
résidant rue Saint-Dominique chez le duc de BIRON, près 
de la rue du Bac, en nourrice chez Marie Anne BERAIN, 
femme d’Edme Augustin GODIN, manouvrier. 
Le 12 avril 1764, Marie Louise CHALBERT, née à Paris 
le 27 mars 1764, fille de Pierre CHALBERT, cordonnier, et 
de Marie Françoise CHESTIER, demeurant à Paris, place 
Maubert, chez un marchand de vin paroisse Saint-Etienne-
du-Mont, en nourrice chez Nicolas COGNON, laboureur, et 
Nicole BERAIN, son épouse qui avait été à Paris chercher 
l’enfant en qualité de nourrice. 
Le 21 novembre 1764, Jean PRADET, né le 23 avril 1764 
à Paris, fils de Joseph PRADET, compagnon de rivière, et 
de Marie GOSSET, de Paris, rue des Fossés-Saint-Victor au 
Buisson-Ardent, vis-à-vis le corps de garde français en la 
paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet, en nourrice chez 
Romain GODIN, manouvrier, et Louise ANSON. 
Le 28 novembre 1765, Edmée Marie, âgée de 5 mois, fille 
de maître Claude PROT, bourgeois demeurant à Paris, rue 
de la Harpe, paroisse Saint-Séverin, en nourrice chez Noël 
MORAND, laboureur à Mélisey, inhumée en présence de 
son oncle Edme PROT, tonnelier à Thorey. 

                                                           
1 Patronyme originaire de Commissey. 
2 Patronyme fréquent en Tonnerrois. 
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Le 28 juin 1771, Pierre, âgé de 15 jours, fils de Pierre 
SOISSONS, fourbisseur à Paris, et de Marie MONAT, 
demeurant rue Saint-Julien-le-Pauvre en la paroisse de 
Saint-Séverin, chez mademoiselle BORILLON, décédé 
chez François CHUCHU. 
Le 28 mars 1772, Marie Anne Sophie, âgée de 8 mois, 
fille du sieur Victor CLAUDE, menuisier en boutique à 
Paris, et de Marie BEAUVAIS, résidant rue des Fossés- 
Saint-Victor, paroisse Saint-Etienne-du-Mont, décédée 
chez Pierre PENNIOT, manouvrier. 
Le 1er avril 1773, Jean Marie, âgé d’un mois et demi, 
fils de François Nicolas MAÇON et de Marie Claude 
Jeanne COUTEAU, domiciliés à Paris en la rue de la 
Mortellerie, près de celle des Nonandières, ceci chez le 
maître maçon CARO, décédé en nourrice chez François 
BACOT, manouvrier. 
Le 13 avril 1774, Marguerite Narcisse, âgée de 2 ½ ans, 
fille du menuisier parisien Adrien Pierre DUPAIN et de 
Françoise Etiennette DOIRAT, domiciliés au faubourg 
Saint-Antoine à Paris, rue de Charonne, chez monsieur 
PRUSSIN, maître charpentier, morte en nourrice chez 
François CARRÉ, laboureur. 
Le 18 octobre 1774, Marie DUBOIS, reçue à l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris le 9 septembre 1774 et 
décédée en nourrice chez Valentin GUIDON, laboureur 
à Chamelard, hameau de Mélisey. 
Le 13 octobre 1775, François, âgé de 15 jours, fils de 
Jean MONFAILLON, scieur de long, et de son épouse 
Cyrette CARRÉ, résidant au faubourg Saint-Antoine à 
Paris, ceci chez maître BARRAULT, maître menuisier, 
rue Traversière en la paroisse Sainte-Marguerite, mort 
en nourrice chez Jean GODIN, laboureur. 
Le 4 janvier 1776, Jean Gabriel, âgé de 6 semaines, fils 
du sieur Gabriel Joseph CAUSSIN, maître fondeur sur 
le pont au Change à Paris, chez un marchand orfèvre à 
la Reine de France, et de son épouse Marie Madeleine 
Louise GENTILHOMME, domiciliés en la paroisse de 
Saint-Barthélemy en la cité à Paris, décédé en nourrice 
chez Pierre GODIN, père nourricier. 
Le 7 avril 1776, Louis Pierre, âgé de 5 mois, fils de 
Pierre Marie Arnaud MORICE, domestique, et de son 
épouse Marie MOBER, résidant rue d’Anjou, faubourg 
Saint-Honoré à Paris, ceci chez monsieur DURAND en 
la paroisse de La Madeleine-de-la-Ville-l’Evêque, mort 
en nourrice chez François GODIN. 
Le 3 mai 1777, François Joseph, âgé de 11 jours, fils du 
sieur Antoine CHARLIER, maître menuisier, et de son 
épouse Marie Françoise TISSERAND, résidant à Paris, 
rue de la Calandre près du Palais, sur l’île de la Cité et 
en la paroisse Saint-Germain-le-Vieux, mort en nourrice 
chez François ROYER, manouvrier. 
Le 21 mars 1778, Jean David PETIT, reçu à l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris le 12 mars 1778 et confié le 
18 mars à Anne FOUIN, femme de François GODIN. 
Le 4 mai 1778, Louis de BARPHAL, reçu à l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris le 26 avril 1778 et confié le 
29 avril suivant à Marguerite BELIN, femme de Joseph 
SAUSSÉE, manouvrier à Mélisey (Chamelard). 
Le 24 juin 1783, Madeleine BURNOTE, de l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris, placé en nourrice chez le 
laboureur Nicolas CHUCHU. 

Le 13 novembre 1784, Marie Sophie MARY, fille du 
sieur Jacques André MARY, coiffeur, et de son épouse 
Sophie LE FEBVRE, demeurant rue Vielle-du-Temple, 
numéro 8, chez Pierre GODIN, manouvrier. 
Le 20 juillet 1785, Jeanne Louise LE BLANC, reçue à 
l’hôpital des enfants trouvés de Paris le 10 juillet puis 
confiée le 13 juillet à Madeleine MÉNEGAULT, femme 
du vigneron Joseph GARNIER et nourrice. 
Le 31 juillet 1785, Madeleine Françoise PETIT, reçue à 
l’hôpital des enfants trouvés de Paris le 11 juillet puis 
donnée en nourrice dès le 13 juillet à Marie COGNON, 
femme de Noël CHUCHU, laboureur. 
Le 20 novembre 1785, Jean, âgé de 2 ½ mois, fils de 
Claude PETIT, bourgeois de Paris, et de son épouse 
Suzanne ROLLIN, vivant rue Saint-Honoré, en nourrice 
chez Paul PETIT, bourrelier à Chamelard, hameau de 
Mélisey. 
Le 10 janvier 1786, Marie Gabrielle Roze DURAND, 
reçue à l’hôpital des enfants trouvés le 22 décembre 
1785 puis donnée en nourrice le 24 décembre suivant à 
Jeanne GARNIER, épouse de Paul PETIT, bourrelier à 
Mélisey. 
Le 7 mai 1786, Louise DUTERQUE, reçue à l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris le 20 avril 1786 et confiée 
en nourrice le 26 avril à Agathe BRAULT, veuve de 
Nicolas BRAIN, laboureur à Mélisey (Chamelard). 
Le 24 juillet 1787, Michel Marie MAGNOL, reçu à 
l’hôpital des enfants trouvés de Paris le 9 juillet 1787 et 
donné en nourrice dès le 11 juillet à Barbe GARNIER, 
demeurant à Chamelard, hameau de Mélisey. 
Le 2 février 1788, Jacqueline Françoise CORMIER, 
reçue à l’hôpital des enfants trouvés de Paris le 9 juillet 
1787, donnée en nourrice le 11 juillet suivant à Barbe 
GARNIER, demeurant à Mélisey (Chamelard). 
Le 2 mars 1788, Marthe BOUCHER, reçue à l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris le 22 février 1788, donnée 
en nourrice le 23 février à Barbe GARNIER, demeurant 
à Chamelard, hameau de Mélisey. 
Le 13 juillet 1788, Alexis Marie, âgé de 2 ½ mois, fils 
d’Alexis François MAHIEUX, cordonnier à Paris, et de 
Marie Adélaïde THÉVENIN, demeurant ensemble rue 
des Boucheries, faubourg Saint-Germain, chez l’épicier 
à côté du faïencier, paroisse Saint-Sulpice, décédé en 
nourrice chez Louis PETIT, maréchal. 
Le 26 juillet 1788, Jean Bertrand, âgé de 2 mois et 26 
jours, fils de Jean RIGAL, bourgeois de Paris, et de son 
épouse Marie Anne PERRON, résidant rue Beauregard 
chez Madame SAINT-JULIEN, boulangère au second, 
mort en nourrice chez Paul PETIT, bourrelier. 
Le 29 décembre 1788, Charles Jean Baptiste, âgé de 8 
mois, fils de Jean-Baptiste LECLERC, cordonnier à 
Paris, et de son épouse Anne Marie SUDAN, résidant 
en la rue des Cordeliers, paroisse Saint-Côme, ceci en la 
maison de mademoiselle FOURQUAY chez le maître 
cordonnier LALLEMENT, mort chez Blaise Timothée 
GARNIER, tissier à Chamelard, chez qui il était en 
nourrice depuis le 2 mai précédent. 
Le 8 novembre 1789, Edme Félix BLANCHARD, 
enfants trouvés de Paris, reçu à l’hôpital général le 11 
juillet 1785, mort en nourrice chez le laboureur Jean 
GODIN, à Mélisey. 
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Enfants de Paris en nourrice, décédés à Pimelles 
Le 2 octobre 1763, Jean François GAVEL de la paroisse 
Saint-Leu de Paris, âgé d’un an et quatorze jours. 
Le 1er janvier 1764, Claude Jean, âgé de 3 mois, fils de 
Marc François Gervais MILOUSSET THOMIN, qui 
était ingénieur en optique de la reine et demeurait en la 
paroisse Saint-Benoît à Paris. 
Le 7 mai 1765, Jeanne, âgée d’un mois et 20 jours, fille 
de François MOINOSSE, batelier résidant en la paroisse 
Saint-André-des-Arts à Paris. 
Le 25 août 1765, Pierre François, âgé de 6 mois, fils de 
Louis François ARMAND, de la paroisse Saint-Jacques-
du-Haut-Pas à Paris. 
Le 5 octobre 1765, âgée de quinze jours, Rose Antoinette 
LEURIN, de la paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. 
Le 5 octobre 1765, Jean Baptiste GAUTHIER, âgé de 12 
jours, de la paroisse Saint-Hippolyte à Paris. 
Le 10 avril 1766, Jeanne Edme Victoire LHUITIER, 
âgée d’un mois, native de la paroisse Sainte-Marguerite à 
Paris. 
Le 29 septembre 1766, Marin François, âgé d’un an et 9 
jours, fils de Marin PUTANT, gagne-denier résidant en la 
paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris. 
Le 3 juin 1767, Anne Catherine BAUDEMENT1, âgée de 
12 jours, de la paroisse Saint-Merri à Paris. 
Le 14 mai 1768, Louis Alphonse, âgé de dix-sept jours et 
inhumé le lendemain, fils de Pierre Louis LE FÈVRE, 
maître tailleur, de la paroisse Saint-Sulpice à Paris. 
Le 19 juin 1768, Guillaume, âgé de quatre mois et inhumé 
le lendemain, fils de Pierre FERY, de la paroisse Saint-
Eustache à Paris. 
Le 23 juin 1768, Marie Geneviève, âgée de sept jours et 
inhumée le lendemain, fille d’Antoine MOUET, jardinier 
de la paroisse Sainte-Marguerite à Paris. 
Le 9 octobre 1768, Jean Jacques Benoist, âgé de huit mois 
et inhumé le lendemain, fils de Gabriel TEXERAT, qui 
était imprimeur en la paroisse Saint-Jacques-le-Haut à 
Paris. 
Le 9 octobre 1768, Pierre François, âgé de onze jours et 
inhumé le lendemain, fils de Claude Marie ALLOIN, de 
la paroisse Saint-Eustache à Paris. 
Le 26 juin 1769, Jean François PIERLET, âgé de dix-
neuf mois, de la paroisse Saint-Séverin à Paris. 
Le 4 octobre 1769, Louis Jean GASMAUT, âgé de dix-
huit jours, de la paroisse Sainte-Marguerite à Paris. 
Le 13 novembre 1769, Marguerite Elisabeth, âgée de 9 
jours, fille de Jacques FONTES, de la paroisse Saint-Paul 
à Paris. 
Le 3 janvier 1770, Françoise Jacqueline, âgée de 2 mois, 
fille de Gabriel Edme POUCET, gagne-denier vivant en 
la paroisse Saint-Germain à Paris. 
Le 30 décembre 1773, Jean François, âgé de sept mois et 
cinq jours, fils de Julien Charles SAUNIER, cordonnier, 
de la paroisse Saint-Médard à Paris. 
Le 1er novembre 1779, Marie Françoise Adélaïde PIÉRY, 
âgée de 8 mois, de la paroisse Saint-Sulpice à Paris. 

                                                           
1 Probablement une proche parente d’Antoine BAUDEMENT, 
curé de Pimelles, qui y décède le 21 septembre 1783 [son beau-
frère Jean Pierre MORAUX est cité en qualité de marchand à 
Châtillon-sur-Seine]. 

Le 18 juin 1780, Pierre Louis, âgé de 14 jours, fils du 
maçon Gabriel RATINET, demeurant en la paroisse 
Sainte-Marie-Madeleine de Paris en la Cité. 
Le 24 février 1783, Marie, âgée de huit mois, fille de 
Pierre BOUILLON, gazier à Paris, rue d’Orléans, 
faubourg Saint-Marcel, paroisse Saint-Médard. 
Le 10 juillet 1783, Jean-Baptiste, âgé de 2 ans 7 mois 
et inhumé le lendemain, fils de Jean François Xavier 
BOSCOT, employé au Mont-de-Piété de la paroisse 
Saint-Paul à Paris, rue des Blancs-Manteaux. 
Le 15 août 1783, Pierre Lucien, âgé de 4 mois 6 jours 
et inhumé le lendemain, fils de Nicolas COCHOIS, 
marchand de rubans, résidant paroisse Saint-Sauveur à 
Paris. 
Le 3 octobre 1783, un garçon âgé de 11 mois 7 jours 
et inhumé le lendemain, fils de Jean LAVERGNE, 
maître tailleur, et de Marie Anne Julie BERTHE, de 
Paris, mort en nourrice chez Nicolas GUENIN. 
Le 14 octobre 1783, Marie Anne Jacqueline, âgée de 
21 mois et inhumée le lendemain, fille de Bernard de 
HUIT MUID, marchand de vin, et de son épouse 
Adélaïde PILLES (ou PILLER), demeurant rue de la 
Sartine à la nouvelle halle au Dauphin Chéri, paroisse 
Saint-Eustache, confiée à Madeleine PETITJEAN, sa 
nourrice, femme de Nicolas GARNIER. 
Le 2 janvier 1784, Marie Marguerite, âgée de 4 mois, 
fille de Jean LE BRETON, bourgeois de Paris vivant 
au faubourg Montmartre, à la Boule Blanche, paroisse 
Saint-Eustache. 
Le 3 mai 1784, Madeleine Victoire, âgée d’un mois et 
inhumée le lendemain, fille du maître serrurier Joseph 
FÉROUILLAT2 et de Marie Marguerite GEAUTIER, 
demeurant à Paris en la rue Sainte-Anne, située en la 
paroisse Saint-Roch. 
Le 1er octobre 1784, Marie Anne, âgée d’un an et 
enterrée le lendemain, fille du vigneron Pierre Claude 
COUTEUX et de Marie Marguerite BOUCOT, qui 
demeuraient à Bagnolet près de Paris. 
Le 27 mars 1785, Louis Philippe, âgé d’un an et 
inhumé le lendemain, fils du menuisier Jean-Baptiste 
RICHARD et d’Hélène L’AGNIERRE, de Corbeil, 
en nourrice chez Antoine ROYDOT, manouvrier. 
Le 11 septembre 1785, Louis Victor, âgé de 11 mois 
et inhumé le lendemain, fils du gagne-denier Jean 
Louis LA ROCHE et de Marguerite LASSON, vivant 
à Paris chez le sieur OZANNE, rue de la Heaumerie 
en la paroisse Saint-Jacques-de-la-Boucherie, décédé 
en nourrice chez Marie ROGUIER, femme de Michel 
François PRUNIER, manouvrier. 
Le 8 octobre 1785, Joseph Marie Germain, âgé de dix-
huit jours et inhumé le lendemain, fils de l’officier de 
maison Toussaint DUMÉNIL et de Félicité BUETAN, 
vivant rue de Grenelle, paroisse Saint-Sulpice à Paris, 
mort en nourrice chez Hubert PETITJEAN, laboureur. 

                                                           
2 À la même époque, Jean-Baptiste FÉROUILLAT est prieur 
de l’abbaye de Saint-Michel à Tonnerre et son frère jumeau 
Camille FÉROUILLAT y est religieux. Ce dernier participe 
à la réalisation du gnomon de l’hôpital de Tonnerre. Les 
frères FÉROUILLAT seraient originaires de Lyon (l’abbaye 
Saint-Michel de Tonnerre n’est distante que d’une douzaine 
de kilomètres de la paroisse de Pimelles). 
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Le 2 août 1787, Alexandre Ferdinand Jacques, âgé de 15 
jours et inhumé le lendemain, fils de François Marie 
CONNAN et de Marie Catherine LE FÈVRE. 
Le 2 décembre 1787, Madeleine, âgée d’un an, inhumée 
le lendemain, fille du ferblantier parisien Jean François 
GALLAND et de Marie Thérèse GOYARD. 
Le 11 mars 1788, Jacques Marie MICHEL, âgé de 3 
semaines et inhumé le lendemain, élève de l’hôpital des 
enfants trouvés de Paris, décédé en nourrice chez le 
laboureur Jean-Baptiste CAMUS. 
Le 16 mars 1788, Marie Julienne DIDION, âgée d’un 
mois et inhumée le lendemain, fille de l’hôpital des 
enfants trouvés de Paris, décédée en nourrice chez le 
laboureur Jean-Baptiste CAMUS. 
Le 18 juillet 1788, Pierre Claude, âgé de neuf mois et 
inhumé le lendemain, fils du faïencier parisien Claude 
RENAUX et de Marie Jeanne CHATOULE. 
Le 19 mars 1789, Hubert, âgé d’un mois et inhumé le 
lendemain, fils de Martin HÉLY, voiturier à Paris, et de 
Geneviève MOREAU. 

Enfants de Paris à Saint-Martin-sur-Armançon 
Le 15 décembre 1757, Anne Louise, fille d’Etienne 
LABONTÉ, compagnon tailleur de pierre, et de son 
épouse Elisabeth LANGLOIS, résidant à Paris en la rue 
Jean-de-l’Épine, paroisse Saint-Jean-en-Grève. 
Le 1er mai 1758, Pierre François, âgé de treize mois et 
cinq jours, fils de Jean Pierre DUCROT et de Marie 
AUBERTIN, résidant rue Phélipat à Paris, chez le sieur 
BERTIN, marchand de tabac, paroisse Saint-Nicolas-
des-Champs. 
Le 17 décembre 1758, Honorée Claudine Thérèse, âgée 
de deux mois, fille légitime de maître Antoine Gabriel 
BOUCQUET, bourgeois de Paris, et de dame Marie 
Louise ROUSSEAU. 
Le 27 janvier 1760, Marthe Marguerite, âgée de vingt 
jours, fille de Louis MERLIN, cordonnier, et d’Anne 
VOILLEREAU, vivant à Paris chez un chandelier en la 
rue de la Joaillerie, située en la paroisse Saint-Jacques-
de-la Boucherie. 
Le 5 mars 1760, Jean-Baptiste, âgé de 18 jours, fils de 
maître PROTEZ CROUX, aubergiste, et de son épouse 
Marie Catherine PAILLIER, demeurant à Vitry près de 
Paris. 
Entre le 22 août et le 5 septembre 1772, Louise Marie, 
âgée de 6 semaines, fille de Jean BONNET, jardinier, et 
de Marie Anne DANGEREUX, demeurant à La Villette 
près de Paris. 
Le 4 décembre 1773, Louis François BATAILLE, âgé 
de 15 jours, confié par l’hôpital des enfants trouvés de 
Paris à Brigitte MUNIER, femme de Joseph JOLLOIS, 
vigneron.  
Le 6 décembre 1785, Etienne Simon HOCHET, sortant 
de l’hôpital des enfants trouvé de Paris et qui avait été 
baptisé le 19 novembre 1785, donné en nourrice à Marie 
BARBE, femme d’Antoine LASNIER, charron. 
Le 20 décembre 1785, Charles Léonard, âgé de six 
semaines, fils de Jacques REBAIS, bourgeois de Paris, 
et de son épouse Jeanne Elisabeth DENIS, qui avait été 
confié en nourrice à Edmée FERRAND, femme de 
Pierre BRAIN, garde des messieurs de Molosmes. 

Le 27 septembre 1786, Claudine LEVASSEUR, âgée 
de 10 mois, envoyée en nourrice par le bureau des 
enfants trouvés de l’hôtel-Dieu de Paris chez Marie 
BARBE, femme d’Edme PERRAULT, tixier. 
 

Enfants de Paris mis en nourrice et morts à Villon 
Le 20 mars 1756, François, né le 3 mars précédent, 
fils de maître François LE CLERC, malleur en …, et 
d’Anne DROMËS, résidant à Paris, rue Saint-Denis 
proche Saint-Sauveur, ceci chez un potier d’étain de la 
paroisse Saint-Sauveur, inhumé dans le cimetière de 
Villon en présence de Charles GUILLEMINOT, son 
père nourricier. 
Le 19 mai 1756, Elisabeth Adélaïde, âgée de 3 mois, 
fille de maître Louis François JUQUET, sculpteur, et 
de Jeanne LARGET, demeurant à Paris, placée en 
nourrice et inhumée dans le cimetière en présence de 
Robert VIOLET, son père nourricier. 
Le 26 mai 1756, Marie Françoise, née le 1er mars de la 
même année, fille du sieur André MUNIER, frotteur, 
et de Françoise DUNAUT, demeurant à Paris rue de 
Poitou au M…, ceci chez une fruitière de la paroisse 
Saint-Nicolas-des-Champs, inhumée au cimetière en 
présence du maître d’école, son père nourricier. 
Le 2 juin 1756, Rose Louise, née le 27 mars à Paris, 
fille du sieur Nicolas FUSY, milleur en …, et de son 
épouse Marguerite GALLES, morte en nourrice chez 
Pierrette BRIDAND. 
Le 30 juin 1756, Claude Didier, fils du sieur Didier 
GÉRARD et de Claudine GUIVIER, demeurant à 
Paris en la rue Quincampoix, vis-à-vis la Marc d’Or, 
paroisse Saint-Nicolas-des-Champs. 
Le 3 juillet 1756, Marie Madeleine, âgée de 3 mois, 
fille de maître Jacques CASSE, fripier, et de Marie 
Madeleine HUBERT, demeurant à Paris, grande rue 
du Puits, quartier des Halles à l’enseigne de la Coche, 
paroisse Saint-Eustache. 
Le 10 avril 1757, Antoine André, né le 21 mars, fils 
du sieur André ROUT, compagnon serrurier, et de sa 
femme Anne LAMOUR, demeurant à Paris dans la 
cour Saint-Louis, vis-à-vis le jésuite, paroisse Saint-
Benoît. 
Le 4 septembre 1757, Pierre, né le 26 novembre 1756, 
fils de Jean LE BARD, gagne-denier, et de Marie 
BRION, de Paris, faubourg Saint-Lazare, chez le sieur 
BOISSEAU, vis-à-vis la manufacture de la col. 
Le 14 septembre 1757, Marie Anne, née le 10 janvier 
1757, fille de Pierre de MOMBILLE et de Marie 
RENOUT, demeurant à Paris en la rue Mouffetard, 
ceci chez le sieur BASSET, marchand grenetier en la 
paroisse Saint-Médard. 
Le 12 septembre 1757, Marie, née le 30 avril 1757, 
fille de Pierre GOUREY, charron, et de son épouse 
Marie Françoise MOISELLE ?, demeurant à Paris en 
la rue du Bac, située au faubourg Saint-Germain et en 
la paroisse Saint-Sulpice. 
Le 23 septembre 1757, Marie Geneviève, née le 22 
février, fille du sieur Claude OLIVIER, bourgeois, et 
de son épouse Marie Anne GENET, résidant à Paris 
en la rue de la Roquette, au faubourg Saint-Antoine et 
en la paroisse Sainte-Marguerite. 
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Le 12 octobre 1757, Françoise Jeanne, née le 5 mai 
précédent, fille du sieur Nicolas LEDÉ, horloger, et 
de Marguerite LE CHEVALIER, vivant à Paris rue du 
Temple, près de Pigalle, paroisse du Temple. 
Le 6 novembre 1757, Charles, né le 13 mai précédent, 
fils de Guillaume FORTIN, marchand de vin, et de 
Françoise REGNIER, demeurant à Paris rue, faubourg 
et paroisse Saint-Jacques. 
Le 14 juin 1758, Angélique Elisabeth, née le 7 mai 
1757, fille de Jean RETAUX, maître jardinier, et de 
Marie Jeanne Geneviève OUVRAY, résidant à Paris 
près de l’École militaire, au faubourg Saint-Germain 
et en la paroisse Saint-Sulpice, inhumée en présence 
de Jean ROILLARD, son père nourricier. 
Le 17 août 1758, Marie Madeleine Roberte, née le 3 
janvier précédent, fille du sieur Nicolas LÉVÊQUE, 
compagnon maçon, et de Marie Jeanne GOURLOT, 
résidant rue Saint-Sauveur, paroisse Saint-Sulpice à 
Paris, inhumée en présence de Claude MARÉCHAL, 
son père nourricier. 
Le 3 octobre 1758, Catherine Anne, fille du sieur Jean 
André PERRIER, maître rôtisseur et traiteur, et de 
Catherine Elisabeth REVEAUX, résidant rue du Port 
au Petit-Saint-Jean, paroisse Saint-Louis-en-l’Île, qui a 
été inhumée en présence d’Edme CARRĖ. 
Le 26 novembre 1758, Marie Agnès GIRARDIN, 
donnée en nourrice le 18 novembre 1758 par l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris à Madeleine DAILLAND, 
femme de Jacques LARCIER, manouvrier demeurant 
à Villon, avec un billet imprimé contenant son nom et 
le jour de sa réception dans ledit hôpital. 
Le 11 décembre 1758, Claude François, né le 10 
septembre 1757, fils de Charles ROBELET, maître 
serrurier, et de Françoise DESCHUË, demeurant à 
Charenton, paroisse Sainte-Marguerite, proche Paris, 
inhumé en présence de Roch PAULIN et de Marie 
FLEURY, ses parents nourriciers. 
Le 19 janvier 1759, Elisabeth, née le 5 janvier 1759, 
fille de maître Pierre Marie CAILLOT, sculpteur, et 
de Marie Louise Françoise BOUROTTE, demeurant à 
Paris en la rue des Prêtres-Saint-Paul, chez le sieur 
GERVAIS, bourgeois de Paris domicilié en la paroisse 
Saint-Paul, inhumée en présence d’Anne LARCIER, 
sa nourrice. 
Le 22 février 1759, Jean-Baptiste, né le 10 novembre 
dernier, fils du sieur Jean-Baptiste Edme SY, étaillier 
boucher, et de Catherine HIBAUT, demeurant à Paris 
en la rue de la Tonnellerie aux Croisés, ceci sous les 
grands piliers des Halles, paroisse Saint-Eustache, 
inhumé en présence d’Edme GROS et de son épouse 
Marie GUILLMINOT, ses parents nourriciers. 
Le 11 mars 1759, Jean, né le 3 mai 1758, fils de maître 
Pierre MONTE, chirurgien, et de son épouse Marie 
Anne GALLET, de Villejuif, inhumé en présence de 
Robert VIOLET et Nicole FERRAND, sa nourrice. 
Le 14 avril 1759, Louis Rose, baptisé le 26 janvier 
1758, fils du tailleur Michel Philippe THIBAUT et de 
Marie Marguerite COLAS, vivant à Paris en la rue de 
la Mortellerie chez le sieur COISSE du BOULLE, 
procureur au parlement, paroisse Saint-Jean-en-Grève, 
inhumé en présence de Jean-Baptiste SIREJEAN, son 
père nourricier. 

Le 30 mai 1759, Marie Anne, née le 1er novembre 1758, 
fille du sieur Pierre MAILLOT, maître serrurier, et de 
Suzanne CHARVET, vivant à Paris rue Sainte-Victoire 
en la paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet, inhumée en 
présence de Jean MONOT, son père nourricier. 
Le 4 juin 1759, Geneviève Cécile, âgée de quelques 
mois et quelques jours, fille du sieur Claude DE …, 
charpentier, et de … …RRAY, vivant au carrefour de la 
Pitié, paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet, enterrée en 
présence d’Edme DAILLAND, son père nourricier. 
Le 31 mars 1760, Marie Rose, âgée d’environ 18 mois, 
fille du sieur Claude Laurent ALEX et de Marie Anne 
(COUTTANT ?), vivant rue de Bourgogne à Paris, à la 
Vertu Noire, paroisse Saint-Sulpice. 
Le 14 avril 1760, Marie Louise, née le 5 janvier 1759, 
fille d’Etienne BOIS-BRUN et d’Elisabeth Françoise 
DOLBEAU, demeurant rue des Fontaines-à-la-Vierge à 
Paris, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, inhumée en 
présence de Jacques OUVRIER, son nourricier. 
Le 27 avril 1760, François, âgé de 8 mois, fils du sieur 
François CRUCHOT, jardinier du comte d’Artois, et de 
Jeanne Gilles COMPPOIS, résidant à Jouissy, inhumé 
en présence de Louis HUREY, nourricier. 
Le 1 mai 1760, Pierre Louis, né le 31 août 1758, fils du 
sieur Pierre Barthélemy JUBIN, arpenteur royal, et de 
Marguerite Françoise BERTHEROT, résidant rue des 
Prêtres-Saint-Jacques à Paris, chez le sieur du BOUR, 
blanchisseur en la paroisse Saint-Séverin. 
Le 9 mai 1760, Aimé François, né le 4 juin 1759, fils de 
Jean SIMERE dit LALLEMENT, loueur de chevaux, 
et de Marguerite, demeurant rue des Marais à Paris, au 
faubourg Saint-Germain et au Cheval-Blanc, paroisse 
Saint-Sulpice, inhumé en présence de Jean GEAY et 
d’Anne SIREJEAN, ses parents nourriciers. 
Le 9 mai 1760, Marie Louise, âgée de 8 mois, fille de 
maître JACQUES, horloger, et de son épouse Marie 
Louise SÉVEILLE, demeurant chez maître BELIN, rue 
de la …, au faubourg Saint-Germain, paroisse Saint-
Sulpice, inhumée en présence de Jeanne DAILLAND, 
veuve de Pierre MATHIEU, sa nourrice. 
Le 17 août 1761, Françoise Marguerite, née le 10 juin 
dernier, fille du sieur Simon OBEINE, ébéniste, et de 
Marguerite LA CROIX, résidant aux Gobelins à Paris, 
au faubourg Saint-Marcel et paroisse Saint-Hippolyte, 
enterrée en présence d’Edme CARREY et de sa femme 
Anne LARCIER, ses parents nourriciers. 
Le 6 mars 1762, Louis, né le 25 décembre 1761, fils du 
sieur CHARDEVABLE, maître taillandier, et de Marie 
DINANT, demeurant rue de l’Arbalète à Paris, chez le 
sieur MINIOT, maître gazier, paroisse Saint-Médard, 
inhumé en présence de Georges BONNIER et Légère 
HUREY, ses parents nourriciers. 
Le 31 décembre 1762, Jeanne Victoire, née à Paris, fille 
du sieur Claude GANNETOU, maître perruquier, et de 
Madeleine POUPAR, résidant rue Montmartre à Paris, 
paroisse Saint-Eustache, inhumée en présence de Jean 
CARREY et Edmée PETIT, parents nourriciers. 
Le 21 janvier 1763, Marie Reine, née à Paris, fille du 
sieur BÉRICHON, gagne-denier, et de sa femme Marie 
Reine DU MOUCHIER, demeurant à Aubervilliers-les-
Vertus, ensevelie en présence du cordonnier Nicolas 
SAGET et d’Anne PAPILLON, ses parents nourriciers. 
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Le 17 mars 1763, Marie Louise, née le 28 février de la 
même année, fille du tonnelier Jean CAYLLER et de 
Marie Marguerite BAROIS, résidant rue de Cousine à 
Paris, paroisse Saint-Médard, inhumée en présence 
d’Anne LARCIER, épouse d’Edme CARREY. 
Le 30 mars 1763, Joseph Pierre, fils de Pierre Bernard 
NABY, bourgeois de Paris, et de son épouse Marie 
Anne VILLEROY, vivant rue des Vieilles-Tuileries à 
Paris, en la paroisse Saint-Sulpice, vis-à-vis le corps 
de garde, inhumé en présence de Simon SAGET et de 
Catherine PAPILLON, ses parents nourriciers. 
Le 10 mai 1763, Jean Vincent, âgé de 4 mois, fils de 
François Philibert ANDRÉ, marchand tailleur, et de 
Marie Denise CHILORET, résidant rue de la Harpe à 
Paris, vis-à-vis Saint-Cosme, paroisse Saint-Cosme, 
inhumé en présence de Didier MARÉCHAL et Marie 
Madeleine PASCOT, ses parents nourriciers. 
Le 11 août 1763, Thomas David, né le 4 avril 1763, 
fils du sieur Antoine DU BUISSON, gagne-denier, et 
d’Antoinette COUVERON, demeurant rue de Sens à 
Paris, ceci chez madame JOURDIN, bourgeoise en la 
paroisse Saint-Sulpice, inhumé en présence de Lazare 
BERNARD et Barbe ALÉPÉE, ses nourriciers. 
Le 29 août 1763, Etienne, âgé d’environ 23 mois, fils 
du charbonnier Laurent MONOYE et de son épouse 
Marie Geneviève BOURGEOIS, vivant chez le sieur 
LOISEAU, menuisier, en la rue Saint-Bon à Paris, 
paroisse Saint-Merri, inhumé en présence de Georges 
BONNIER et Légère HUREY, ses nourriciers. 
Le 28 septembre 1763, Sophie, née le 23 novembre 
1762, fille de maître Martin Jacques GUILLION, 
fondeur, et de Marie Victoire RAMEAUX, vivant en 
la rue des Vertus au Soleil d’or, à Paris, en la paroisse 
Saint-Nicolas-des-Champs, enterrée en la présence de 
Robert VIOLET et de Nicole Ursule FERRAND, ses 
parents nourriciers. 
Le 16 mars 1764, Jean Jacques, âgé de dix-sept jours 
et enterré le lendemain, fils de Jean-Baptiste François 
DE LAPORTE, maître batteur d’or, et de son épouse 
Jeanne Antoinette COQUETTE, de la paroisse Saint-
Paul à Paris, mort en nourrice chez Jean HUREY. 
Le 1er avril 1764, François Blaise, âgé de quinze mois 
et inhumé le même jour, fils de Pierre François [mot 
surchargé] et de Marie Anne COUTURIER, résidant 
en la paroisse Saint-Merri à Paris, mort en nourrice 
chez Didier SAGET. 
Le 15 juin 1764, Guillaume Marie, âgé de 14 jours et 
inhumé le lendemain, fils de Pierre DODIN, tailleur 
de pierre, et de Jeanne COCHOIS, de la paroisse 
Saint-Gervais à Paris, mort en nourrice chez Edmée 
PETIT, femme du tonnelier Jean CARRÉ. 
Le 19 août 1764, Jean Christophe Anne, âgé de 6 mois 
et inhumé le lendemain, fils de Claude BOURSIER et 
Gabrielle JOURDAN, de la paroisse Saint-Médéric à 
Paris, mort en nourrice chez Marie GUILLEMINOT, 
femme d’Edme GROS. 
Le 11 juin 1765, Marie Madeleine, âgée de 18 mois et 
inhumée le même jour, fille du marchand de vin Jean 
LAIGNET et de Madeleine HUCHARD, demeurant 
rue de la Bûcherie, paroisse Saint-Etienne-du-Mont, 
décédée en nourrice chez Alexandrine CRÉANCIER, 
femme du boisselier Edme DAILLAND. 

Le 31 janvier 1766, Marie Victoire, âgée de 2 ans et 
10 mois et inhumée le lendemain, fille de Sylvestre 
LAGRANGE, maçon, et de Marie Claude CAILLOT, 
de Paris, en nourrice chez Marie RICHEBOURG, 
femme du marchand Didier DAILLAN. 
Le 9 févier 1766, Anne Françoise, âgée d’un an moins 
onze jours et inhumée le lendemain, fille d’Ambroise 
LORANT et Catherine MONETTE, paroisse Saint-
André-des-Arts à Paris, morte en nourrice chez Marie 
GUILLEMINOT et Didier SAGET, cordonnier. 
Le 20 septembre 1766, Guillaume, âgé d’un mois et 
demi et inhumé le même jour, fils de Charles Etienne 
PAPILLON, peintre à Paris, et Catherine Antoinette 
GOGUË, vivant au faubourg Saint-Germain, paroisse 
Saint-Sulpice, décédé chez Anne PAPILLON, épouse 
de Nicolas SAGET, sa nourrice. 
Le 29 novembre 1766, Elisabeth Adélaïde, âgée de 20 
jours et inhumée le même jour, fille du sieur Antoine 
LATOUR, sergent des gardes, et de Marie Madeleine 
TOURONDE, de la paroisse Saint-Sulpice, faubourg 
Saint-Germain, morte chez Anne PAPILLON, femme 
de Nicolas SAGET, sa nourrice. 
Le 7 juin 1767, Marie Julie, âgée de 4 mois et enterrée 
le même jour, fille de Louis Guillaume DEVOIS et de 
Marie Thérèse DEFONTAINE, de la paroisse Saint-
Nicolas-des-Champs, décédée en nourrice chez Edme 
GROS, laboureur, et Marie GUILLEMINOT. 
Le 6 septembre 1767, François Victor, âgé de 15 jours 
et inhumé le lendemain, fils de Claude PINGENET, 
maître coutelier, et de Marie Angélique FÉROT, de la 
paroisse Saint-Nicolas-des-Champs à Paris, décédé en 
nourrice chez Pierre GET, manouvrier. 
Le 14 janvier 1768, Nicolas Henry, âgé de 16 mois et 
inhumé le lendemain, fils de François DUMOND et 
de Catherine Elisabeth DESMORETS, résidant en la 
paroisse Saint-Paul à Paris, rue des Tournelles, mort 
en nourrice chez Antoine MOREL, cordonnier. 
Le 1er octobre 1771, Edme Jean Baptiste, âgé de 13 
jours et enterré un jour plus tard, fils de Jean-Baptiste 
PIGUET, ébéniste, et de Françoise GAULY, vivant 
au faubourg Saint-Antoine à Paris, paroisse Sainte-
Marguerite, inhumé en présence de Joseph MONOT et 
de Jeanne DAILLAND, ses parents nourriciers. 
Le 6 septembre 1772, Louise Julie, âgée de 2 mois et 
23 jours et inhumée le même jour, fille de Charles 
Jacques DUJARDIN, tailleur, et de sa femme Marie 
Barbe CHARNIER, demeurant en la grande rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, vis-à-vis la cour Saint-Louis, 
ceci chez le sieur MATHROIS, marchand tapissier, 
paroisse Sainte-Marguerite à Paris, morte en nourrice 
chez Marcel ARBELOT et Anne CARREY. 
Le 2 octobre 1772, François, âgé de 15 jours, fils de 
François GÉRARD, tailleur, et d’Anne MIGOT, de la 
paroisse Saint-Nicolas-des-Champs à Paris, mort chez 
Marcel ARBELOT, manouvrier, et Anne CARREY. 
Le 19 septembre 1773, Jean Jacques, âgé de 15 jours 
et inhumé le même jour, fils du sieur Jean JANIN, 
taillandier, et de Marie Marthe GOURMAND, vivant 
rue Bordet chez le sieur ROBIN, marchand de vin en 
la paroisse Saint-Etienne-du-Mont à Paris, mort en 
nourrice chez Edme MATHIEU, manouvrier, et Anne 
CARREY, son épouse. 



Supplément à « Nos Ancêtres & Nous » N° 135  « Généa-89 » N° 135 - p. 85 

 - 85 - 

Le 19 mars 1775, Joseph Alexandre, âgé de 2 ½ ans et 
inhumé le lendemain, fils de Jacques BONVALLET, 
marchand confiturier, et de Barbe DUMONT, vivant 
rue du Faubourg-Saint-Honoré à Paris, en la paroisse 
de la Madeleine et au faubourg Saint-Honoré, décédé 
chez Antoine DUVERGER, son père nourricier. 
Le 30 août 1775, Marie Madeleine, âgée de 6 mois et 
inhumée dès le lendemain, fille du chapelier Charles 
DELARUELLE et de Marie Geneviève GIRARD, de 
la place (Maubert ?), paroisse Saint-Etienne-du-Mont, 
morte en nourrice chez Nicolas MATHIEU. 
Le 28 février 1776, Marie Henriette, âgée d’un an et 
inhumée le même jour, fille du menuisier HÉRY, de 
la paroisse Saint-Nicolas-des-Champs à Paris, morte 
en nourrice chez Joseph … 
Le 11 février 1776, Jean-Baptiste, âgé de huit jours et 
inhumé le lendemain, fils du cuisinier parisien André 
Etienne SAINT-GEORGES et Michelette Françoise 
(SELVE ?), de la paroisse Saint-Séverin à Paris, mort 
en nourrice chez Pierre LAURENT, tisserand. 
Le 3 avril 1777, Remi Louis, âgé de douze jours et 
enterré le même jour, fils de l’orfèvre Pierre Nicolas 
BAILLET et de Marie Jeanne BLANCHARD, de la 
paroisse Saint-Germain-le-Vieux à Paris, en nourrice 
chez Edme …, manouvrier, et Anne CARREY. 
Le 11 avril 1778, Marie Honoré, âgé de 2 mois et 12 
jours et inhumé le même jour, fils de Jean-Baptiste 
SAFFROY, marchand épicier, et de sa femme Marie 
Anne ARROUÉE, demeurant ensemble en la paroisse 
Saint-Eustache à Paris, mort en nourrice chez Marcel 
ARBELOT, manouvrier, et Anne CARREY. 
Le 16 février 1779, Louis Barthélemy, âgé de 18 jours 
et inhumé le lendemain, fils du serrurier Barthélemy 

GAILLARD et de Marie FOVEL, domiciliés en la 
paroisse Saint-Nicolas-des-Champs à Paris, décédé en 
nourrice chez Pierre JACQUIN, couvreur. 
Le 8 septembre 1787, Marie Marguerite Antoinette, 
âgée d’un mois et deux jours et enterrée le lendemain, 
fille du sieur Nicolas Edme RÉMY, cuisinier, et de 
Marguerite PAYEN, du faubourg Saint-Germain et de 
la paroisse Saint-Sulpice à Paris, morte en nourrice 
chez Jean-Baptiste FAYS et Anne JOUOT. 
Le 3 mai 1789, Rosalie GAUTIÉ, née le 24 avril de la 
même année et inhumée un jour après son décès, mise 
en nourrice par la maison des enfants trouvés de Paris 
chez le manouvrier Jacques MATHIEU et sa femme 
Elisabeth RICHEBOURG, qui ont montré un bulletin 
indiquant la date de naissance de l’enfant. 
Le 26 mai 1790, Adélaïde LAFAILLET, âgée de 21 
jours et inhumée le même jour, confiée par l’hôpital 
des enfants trouvés de Paris à Lazare BERNARD, 
manouvrier, et Marcelline MÉNÉTRIER. 
Le 6 août 1790, Marie Susanne MONARD, âgée de 
14 mois ½ et inhumée le lendemain, de l’hôpital des 
enfants trouvés de Paris, décédée chez le manouvrier 
Jacques MATHIEU et Elisabeth RICHEBOURG. 
Le 20 septembre 1790, Jean Pierre, âgé de 3 mois et 
inhumé le lendemain, fils du sculpteur Jean Joseph 
CORBIN et de Michelle MOURAT, demeurant en la 
paroisse Sainte-Marguerite et faubourg Saint-Antoine 
à Paris, décédé en nourrice chez Nicolas VIÉGEOT et 
Jeanne COQUET. 
Le 20 mars 1791, Anne KERSTARD, âgée de dix 
mois et demi et enterrée le lendemain, de l’hôpital des 
enfants trouvés de Paris, morte en nourrice chez Jean 
GUILLEMINOT, charron, et Roberte JASSONIES. 

 
Testaments de Villemanoche 

par Claude Laforest, SGY 1366 
Certains registres contiennent, enregistrées par les curés, des dispositions testamentaires de leurs ouailles qui 
sont riches d’éléments généalogiques ; ainsi, dans les premiers registres de Villemanoche, consultables en ligne, 
on peut relever 319 testaments entre 1569 et 1633. Voici le début du relevé : 
 
10/11/1574 ; 4 E 457/E1 ; ADAM Claude ; témoins : 
ROZE Jehan, son beau-frère ; PRUCHOT Claude ; 
GILLET Antoine ; DESFRÈRES Claude. 
17/10/1574 ; 4 E 457/E1 ; ADAM Françoise, épouse 
d'Etienne GEOFFROY ; témoins : ADAM Jacques, 
son père ; GEOFFROY Etienne, son mari ; MICHAU 
Colin ; ADAM ( ). 
10/07/1570 ; 4 E 457/E1 ; ADAM Jehan ; témoins : 
ADAM Jacques ; YGOT Etienne dit l'admiral ; YGOT 
Nicolas, curé de Villemanoche ; REGNARD Jehan, 
tabellion. 
04/05/1630 ; 4 E 457/E2 ; ADAM Jehan, du village de 
Villemanoche (Hauterive), voiturier par eau, mari de 
Jehanne HOUSSET ; témoins : LAMY Louis, 
marchand de Hauterive ; DELAHAIRE Claude, fils de 
Claude. 
11/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; ADAM Noël, époux de 
Lupianne PLUCHOT ; témoins : PLUCHOT Claude, 
son neveu ; CHOLLET Sébastien, son autre neveu ; 
GARRÉ Guillaume ; FORMÉ René. 
25/10/1574 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Isabeau, veuve de 
Jehan LANNENAY ; témoins : POUSSON Mathurin ; 

BORGOIN Edme ; DARTOYS Jehan ; DADA 
Marion. 
25/11/1570 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Jacques le jeune ; 
témoins : MOLIN Pierre le jeune ; DADA Adrian ; 
BABÉ Mathurin ; BEZOU ( ), fils d'Edme BEZOU. 
07/10/1570 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Jacques l’aîné ; 
témoins : BABÉ Jacques, son fils ; MOLIN Pierre, 
son gendre ; DADA Adrian ; DADA Pierre. 
23/10/1570 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Jehan ; témoins : 
BABÉ Jacques, son frère ; POUSSON Mathurin ; 
COGNAGNE Nicolas ; BONNEMAIN Pierre. 
28/03/1575 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Mathurin ; témoins : 
BABÉ Jehan ; BABÉ Jehan, son père ; POUSSON 
Mathurin ; COGNAIGNE Nicolas ; GRAPPIN 
Etienne. 
17/06/1569 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Pierre, époux de 
Jehanne HAUVET ; témoins : HAUVET Jehanne, sa 
femme ; HAUVET Jehan ; DUPUIS Presson ; 
DAULVERD Guillaume et HAUVET Edme. 
09/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Robine, épouse de 
Pierre MOLIN ; témoins : MOLIN Pierre, son mari ; 
BABÉ Jacques l’aîné ; DADA Jehan ; DADA Jehan, 
fils de Jehan ci-dessus. 
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29/08/1571 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Suzanne, épouse de 
Jullian TARTOYS ; témoins : TARTOYS Jullian, son 
mari ; BABÉ Mathurin, son frère ; HAUVET Jehan ; 
COTHY Jacquine. 
28/08/1573 ; 4 E 457/E1 ; BABÉ Thomas ; témoins : 
DAULVERD Eutrope ; DELAHAIRE Guillaume ; 
GRAPPIN Pierre ; BABÉ Barthélemy 
06/02/1575 ; 4 E 457/E1 ; BARAT Jehan, originaire 
d’Esmans (77) ; témoins : BARAT Robert, son oncle ; 
LANGLOIS Pierre, son beau-frère ; DAULVERD 
Jehan ; DAULVERD Eutrope. 
08/11/1570 ; 4 E 457/E1 ; BARAT Marion ; témoins : 
GRAPPIN Guillaume ; POUSSON Mathurin ; (  ) 
Jehan. 
06/09/1570 ; 4 E 457/E1 ; BARAT Marion, veuve de 
Jehan LONGUET ; témoins : GRAPPIN Guillaume, 
son gendre ; LONGUET Guillaume, François et 
Mathurin, ses trois enfants ; COGNAGNE Jehan ; 
COGNAGNE Nicolas. 
12/07/1569 ; 4 E 457/E1 ; BARDAULT Colombe, 
épouse de Jehan CRESPARD ; témoins : CRESPARD 
Jehan, son mari ; BARDAULT Jehan, son père ; 
DUVAUX Noël ; DUVAUX Jehan. 
04/11/1623 ; 4 E 457/E2 ; BART Anne, épouse de 
Claude YGOT ; témoins : YGOT Claude, son mari ; 
MICHAU Jehan ; GARRÉ Sulpice. 
01/01/1573 ; 4 E 457/E1 ; BAULDRIER Edme ; 
témoins : VILLADIER Innocent, son gendre ; ( ), sa 
femme ; ROMIER Martin ; ROMIER ( ). 
29/07/1617 ; 4 E 457/E2 ; BAULDRIER Perrette, 
veuve de Vincent de FALLE ; témoins : GRAPPIN 
Jehan, son gendre ; YGOT Jacques, son gendre ; 
GRAPPIN Jehan le jeune ; PRUCHOT François. 
31/12/1570 ; 4 E 457/E1 ; BINET Pasquette, épouse 
de Denis LEROY ; témoins : ledit LEROY Denis, son 
mari ; POUSSON Mathurin ; DESPONTS Guillaume ; 
ROY Jehan. 
27/09/1570 ; 4 E 457/E1 ; BOCHERON Marguerite, 
épouse de Jacques BABÉ ; témoins : BABÉ Jacques, 
son mari ; COTHY François ; LEZÉ Guillaume. 
27/02/1570 ; 4 E 457/E1 ; BOCHERON Yvonne ; 
témoins : GARRÉ Jehan ; YGOT Pierre, son gendre ; 
LEROY Denis ; FOREST Edme. 
12/12/1572 ; 4 E 457/E1 ; BOCHERON Yvonne ; 
témoins : GARRÉ Pierre ; YGOT Pierre. 
02/08/1571 ; 4 E 457/E1 ; BOLLANT Pierre, mari de 
Jacquine VEILLARD ; témoins : ladite VEILLARD 
Jacquine, sa femme ; VEILLARD Edme ; DUPUIS 
Pierre ; PRUCHOT Jacques. 
23/04/1574 ; 4 E 457/E1 ; BOLLOTS Mathurin, 
époux de Jehanne DUPUIS ; témoins : CHOLLET 
Etienne le jeune ; DUPUIS Jehanne, son épouse ; 
PRUCHOT Claude ; YGOT Charles. 
19/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; BONNEMAIN Etiennette, 
veuve de Pierre REGNARD ; témoins : REGNARD 
Jehan, son fils ; BEZOU Edme ; BORGOIN Edme. 
01/01/1573 ; 4 E 457/E1 ; BONNEMAIN Françoise, 
épouse de Nicolas LORIEUX. 
27/05/1573 ; 4 E 457/E1 ; BONNEMAIN Guillaume, 
époux de Jehanne PERCHERON ; témoins : YGOT 
Nicolas, curé de Villemanoche ; ladite PERCHERON 

Jehanne, sa femme ; VILLADIER Jehan ; YGOT 
François. 
26/04/1575 ; registre 4 E 457/E1 ; BORGOIN Edme ; 
témoins : BORGOIN Claude, son fils ; BOLLANT 
Robert, son gendre ; GRAPPIN Jehan dit Thévenin ; 
LEZÉ Innocent ; Richard LEBOUCHERON. 
20/10/1570 ; 4 E 457/E1 ; BORGOIN Jacqueron, 
épouse de François YGOT ; témoins : ledit YGOT 
François, son mari ; LEZÉ Nicolas ; DUPUIS Claude, 
fils de † Guillaume ; NORMAND Jehan. 
15/10/1627 ; 4 E 457/E2 ; BOUCHERON Guillaume, 
laboureur à Villemanoche ; témoins : GARRÉ Pierre, 
son neveu ; DADA Marin ; GARRÉ Sulpice. 
09/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; BOUCHERON Marion, 
épouse de Jehan MICHAU ; témoins : ledit MICHAU 
Jehan, son mari ; BOUCHERON Mathurin, son frère ; 
BABÉ Jacques ; LEZÉ ( ). 
31/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; BOULLAULT Jehan. 
13/02/1575 ; 4 E 457/E1 ; BRETAGNE Jacques, 
d’Esmans (77) ; témoins : BARAT Robert ; DADA 
Jehan ; YGOT Edme. 
16/01/1571 ; registre 4 E 457/E1 ; CHARPENTIER 
Marguerite, épouse de Jehan GRAPPIN ; témoins : 
ledit GRAPPIN Jehan, son mari ; CHARPENTIER 
Marin, son frère ; GARRÉ Pierre ; et BAULDRIER 
Jehan. 
30/09/1570 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Charles, époux 
de Jehanne LANCELOT ; témoins : LANCELOT 
Jehanne, sa femme  ; CHOLLET Claude, son fils ; 
CHOLLET Edme ; VILLADIER Julian. 
03/08/1571 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Claudine, 
épouse de Jehan DAULVERD ; témoins : CHOLLET 
Pierre ; CHOLLET Pierre, son père ; DAULVERD 
Jehan, son mari ; LONET Nicolas ; DAULVERD 
Eutrope. 
27/07/1569 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Claudine, 
épouse de Jehan DAULVERD ; témoins : ledit 
DAULVERD Jehan, son mari ; CHOLLET Pierre ; 
DADA Pierre ; DADA Claude. 
03/08/1571 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Colette, veuve 
de Cardin LONGUET ; témoins : LONGUET Pierre, 
son fils ; COLLIN Colas, son gendre ; YGOT 
Nicolas ; YGOT Pierre. 
09/07/1570 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Edme l’aîné, 
époux d’Etiennette PRIMET ; témoins : CHOLLET 
Jehan, Edme et Claude, ses trois enfants ; BOURGET 
Gilles ; YGOT Jehan, greffier. 
15/11/1574 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Fiacre, épouse 
d'Edme POUSSON ; témoins : CHOLLET Charles ; 
POUSSON Edme, son mari ; DUPUIS Georges ; 
MOLLET Antoine ; laquelle testamentaire a laissé en 
héritage à la fille d'Etienne PARCHERON, sa filleule, 
une agnelle. 
07/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Jacqueron, 
veuve de Jehan BOULLAUT ; témoins : BEZOU 
Edme ; MAULGNY Savinian. 
11/11/1569 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Jehanne, épouse 
GRAPPIN ; témoins : GRAPPIN Jehan, son fils ; 
GRAPPIN Pierre, son autre fils ; REGNARD Jehan, 
praticien ; ROMIER Martin. 
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29/12/1576 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Jehanne, veuve 
de Jehan GRAPPIN dit Gaudet ; témoins : GRAPPIN 
Jehan, son fils ; COLIN Jacques, son gendre ; ROZE 
Martin ; ROMIER Edme. 
02/10/1570 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Marion, épouse 
de Gilles LEFORT ; témoins : LEFORT Gilles, son 
mari ; CHOLLET Robert ; MICHAU Colin ; PYNON 
Denis. 
13/01/1575 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Martine, épouse 
de Guillaume LEZÉ ; témoins : LEZÉ Guillaume, son 
mari ; HAUVET Jehan ; LEMOINE Robert. 
28/07/1573 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Perrette, épouse 
de Jacques POUSSON ; témoins : CHOLLET Pierre ; 
POUSSON Mathurin, son beau-père ; DAULVERD 
Jehan, son beau-frère ; TACELLOT Louis ; YGOT 
Jehan le jeune, fils de Jehan. 
04/11/1573 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Pierre, époux de 
Claudine YGOT ; témoins : CHOLLET Robert, son 
frère ; DAULVERD Jehan, son gendre ; GRAPPIN 
Nicolas dit Billebault ; GRAPPIN Jehan, fils de 
Nicolas ; BABÉ Mathurin. 
11/10/1670 ; 4 E 457/E1 ; CHOLLET Robert ; 
témoins : (   ), sa femme ; CHOLLET Etienne, son 
neveu ; ADAM Noël ; DELAHAIRE Guillaume. 
23/01/1571 ; 4 E 457/E1 ; CLÉMENT Jehanne, 
épouse de Guillaume YGOT ; témoins : ledit YGOT 
Guillaume, son mari ; FOCART Jacques ; GRAPPIN 
Guillaume ; DUPUIS Georges. 
08/03/1571 ; 4 E 457/E1 ; CLOUSTIER Claudine, 
épouse de Mathurin BABÉ ; témoins : ledit BABÉ 
Mathurin, son mari ; GANDON Sébastian ; HAUVET 
Pierre et Jehan ; YGOT Edme. 
16/01/1571 ; 4 E 457/E1 ; CLOUSTIER Jacqueron, 
veuve du défunt Sébastien BABÉ ; témoins : BABÉ 
Mathurin ; DUVAU Noël ; LONGUET Marin ; 
CHAUDO Jehan 
22/09/1571 ; 4 E 457/E1 ; CLOUSTIER Robine, 
épouse de Mathurin BABÉ ; ledit BABÉ Mathurin, 
son mari ; YGOT Sébastien ; ROUSSEAU Jehan ; 
GRAPPIN Regnault. 
16/01/1571 ; 4 E 457/E1 ; CLOUSTIER Jacqueron, 
veuve du défunt Sébastien BABÉ ; BABÉ Mathurin ; 
DUVAU Noël ; LONGUET Marin ; CHAUDO Jehan. 
18/08/1571 ; 4 E 457/E1 ; COLLIN Mathurin ; 
témoins : COLLIN Colas, son fils ; COLLIN Jacques, 
son autre fils ; COLLIN Jehan ; LE BOUCHERON 
Mathurin. 
06/05/1574 ; 4 E 457/E1 ; COLLIN Nicolas, époux de 
Vénice LONGUET ; témoins : CHOLLET Robert ; 
ladite LONGUET Vénice, sa femme ; BABÉ Jacquin ; 
CHOLLET Pierre. 
27/12/1574 ; 4 E 457/E1 ; CORIEUX Guillaume, 
époux de Thiénette HAUVET ; témoins : YGOT 
Louis ; ladite HAUVET Thiénette ; HAUVET Edme ; 
CORIEUX Martin. 

12/10/1570 ; 4 E 457/E1 ; CORIEUX Jehanne, veuve 
de Georges LEFÈVRE ; témoins : MASSÉ Edme ; 
LONGUET Marin ; CHAUDO Jehan. 
27/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; CORIEUX Marion, épouse 
d'Antoine GILLET ; témoins : ledit GILLET Antoine, 
son mari ; YGOT Edme, fils d'Edme le jeune ; 
VILLADIER Presson ; GILLET Jehan. 
04/03/1571 ; 4 E 457/E1 ; CORIEUX Marion ; 
témoins : MARE Edme ; LONGUET Marin ; 
CHAUDO Etienne ; BABÉ Mathurin, laquelle 
testamentaire ayant délaissé à Belon GRAPPIN, 
épouse de Michel LEFÈVRE et à la fille d'Edme 
MARE. 
16/10/1574 ; 4 E 457/E1 ; CORMONT Jehan, époux 
de (   ) LEZÉ ; témoins : LEZÉ ( ), sa femme ; 
HOUSSET Jehan le jeune ; LEZÉ Pierre. 
24/12/1577 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Bouzon ; témoins : 
REGNARD Edme, son gendre ; COTHY Jehan, son 
petit-fils ; DEVERROU Mathurin ; GRAPPIN Edme. 
01/11/1577 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Guillaume ; 
témoins : MILLET Antoine, son gendre ; GRAPPIN 
Jehan le jeune. 
22/08/1569 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Jacquine, épouse 
de Jehan FOCARD ; témoins : FOCARD Jehan, son 
mari ; LEFORT Innocent ; LEFORT Gillet ; 
LONGUET Eracle. 
06/08/1570 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Jehan ; témoins : 
( ), sa femme ; REGNARD Edme, son beau-frère ; 
YGOT Edme ; DUPUIS Georges. 
03/10/1569 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Jehanne, épouse 
d'André CLOUSTIER ; témoins : COTHY Jehan, son 
frère ; REGNARD Edme, son beau-frère ; ainsi que 
VEILLARD Edme ; DESFRÈRES Pierre. 
13/02/1675 ; 4 E 457/E1 ; COTHY Martine, épouse 
d'Edme REGNARD ; témoins : REGNARD Edme, 
son mari ; REGNARD Pierre, son fils ; REGNARD 
Pierre et Hubert ; DADA Jehan. 
27/11/1616 ; 4 E 457/E2 ; COTTY Marguerite, veuve 
de Barbe LEFORT ; laquelle a laissé ses biens à 
Catherine LEFORT, sa fille, à Jehan GRAPPIN, son 
frère, et à Marin YGOT, son gendre : voir testament. 
21/07/1573 ; 4 E 457/E1 ; COUPÉ Mathurine, épouse 
de Jehan HOUSSET ; témoins : HOUSSET Jehan, son 
mari ; COUPÉ André ; LEZÉ Jehan ; et FOCART 
Etienne. 
27/09/1570 ; 4 E 457/E1 ; CROTTOT Jehan ; 
témoins : GRAPPIN Pierre ; TACELLOT Eutrope. 
12/02/1571 ; 4 E 457/E1 ; CROTTOT Jehanne, 
épouse de Pierre GRAPPIN ; témoins : GRAPPIN 
Pierre, son mari ; HAUVET Edme, son beau-frère ; 
VILLADIER Nicolas ; HOMONT Jehan. 
13/02/1571 ; 4 E 457/E1 ; CROTTOT Jehanne, 
épouse de Pierre GRAPPIN ; témoins : GRAPPIN 
Pierre, son mari ; HAUVET Edme, son beau-frère ; 
VILLADIER Nicolas ; HOMONT Jehan. 

(à suivre)
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AVIS 
Revues en échanges 

Pendant des années, la S.G.Y. a entretenu tout un réseau d’échange de revues avec les cercles de toutes les 
régions de France. Ce sont plusieurs mètres cubes de documents qui ont été entreposés d’abord chez monsieur 
Rouhaud, puis maintenant chez Jacques Poussard. Ces revues éditées de l’Artois au Roussillon, de la Bretagne à 
l’Alsace, sont un moyen efficace de retrouver les traces d’un ancêtre éloigné. 
Elles peuvent être prêtées pour quatre semaines par lots de quatre cartons : 

Jacques Poussard, 7 rue des Miches - 89460 Prégilbert.  
Téléphone : 03.86.81.49.13 

Nouveautés : 
Commandes à adresser à madame Sylvie Lajon, 8 route de Noé, 89100 MALAY-LE-PETIT. 
Merci de rédiger vos commandes de publications sur feuille (format A5 minimum) en indiquant les périodes 
pour chaque table et en n'oubliant pas d'indiquer vos nom et adresse. Chèque libellé à l'ordre de la "SGY" ou de 
la "Société Généalogique de l'Yonne". Evitez les supports exotiques tels que post-it, talon de chèque !... 
Désormais, tout bon de commande ne correspondant pas à ces indications sera retourné à son expéditeur. Merci 
de votre compréhension ! Les formalités pour les tarifs sont les mêmes que celles du catalogue 2012, avec les 
mêmes frais de port. 
Tables de contrats 

Sens  1507-1579 18€ 
Sens 1580-1599 16€ 
Sens 1600-1619 18€ 
Sens 1620-1629 18€ 
Sens 1630-1639 18€ 
Sens 1640-1659 18€ 

Sens 1660-1689 18€ 
Sens 1690-1719 16€ 
Sens 1720-1759 16€ 
Sens 1760-1779 16€ 
Sens 1780-1792 14€ 
Sens 1793-1878 12€ 

 
Au courrier 

Monsieur Patrick Berger, SGY 2134, nous écrit : 
 

À la page 83 [de Généa-89 n° 134], se trouvent deux fiches sur les familles REZARD et DAIX (Daix de 
Villiers) /…/ Dans ces fiches se trouve une erreur que l’on retrouve très souvent sur les sites de généalogie 
(Généanet, etc.), sauf erreur de ma part. Je m’en explique : 

Jean Daniel REZARD, marchand de bois, épouse en premières noces Lucie DAIX de VILLIERS (enterrée 
dans l’église d’Héry), avec qui il aura trois enfants : Jean Daniel, Anne Lucie et Germain. Il épouse en secondes 
noces Marie BOUDARD, avec qui il aura trois enfants, et en troisièmes noces LARGEOT (Anne). 

Pour revenir au fils aîné de Jean Daniel et Lucie, celui-ci ne se prénomme pas Jean Daniel mais Daniel 
Pierre (baptême) ou Pierre Daniel (mariage), et c’est lui le mari d’Anne LARGEOT, fille de Jean LARGEOT et 
Marie CHANCY, et non son père, mariage qui eut lieu à Héry le 11 février 1738. Il épouse en secondes noces 
Angélique PINARD du COULDROY et en troisièmes noces Geneviève HUSSAN de BAYEULLE. Daniel Pierre 
REZARD, seigneur de WOUVES, sera commissaire provincial des guerres et conseiller du roi à la connétablie de 
France. 
C’est leur fils (de Daniel Pierre et d’Anne), à savoir Jérémie Daniel (Nazaire) REZARD de WOUVES, capitaine 
de grenadiers, né à Héry le 19 avril 1744, lieutenant des troupes de garnison à la Martinique, qui est le départ de la 
branche en ce lieu. Il épouse le 12 août 1771, en la ville du François en Martinique, Françoise DUCAUROY, puis 
décède le 1er mai 1786 au François. Ce sont ses descendants qui deviendront « les plus grands exploitants de canne 
à sucre de la Martinique ». /…/ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Répertoire des familles étudiées  
(édition de l’année 2009) 

 
Le Répertoire des familles étudiées (édition de l’année 2009) est disponible : 
Un volume de 288 pages et 9 500 lignes regroupant les patronymes étudiés par environ une centaine 
de nos adhérents. 
C’est un outil indispensable pour mettre en relation ceux qui effectuent des recherches sur les mêmes 
branches familiales. Prix unitaire : 12 € 

- Adressez vos commandes à : Société généalogique de l’Yonne, 27/4 place Corot, 89000 Auxerre. 
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Calendrier de l’année 2012 
 
 
29-30/09/2012 Biennale de Paris : Géné@2012 Paris. 
06/10/2012 Forum UGB en Côte-d’Or à Dijon sous le patronage de la ville de Dijon. 
20/10/2012  Conseil d’administration de la SGY, à Auxerre, à 14 h 30. 
3-4/11/2012 Exposition généalogique de Douchy.  
27/10/2012  Sens de 14h30 à 17h, salle Saint-Savinien 1er étage (accès par le parking rue 
                        Saint-Pierre-le-Vif). 
17/11/2012 Antenne tonnerroise, 14h30 à Tonnerre, caveau Dolto, rue Claude-Aillot de 
                        14h 30 à 18h. 
01/12/2012 Conseil d’administration de la SGY, 5 rue Rigault, à Sens, à 9 h.  
01/12/2012 Assemblée d’hiver de la SGY, à 10 h, 5 rue Rigault, à Sens.  
 


